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SOIR 

La base navale dE ln HÉpUblique, Izmit, a ÉtÉ Un coup de théâtre en Bouma.nie 

visitÉE hier par M.M. Bayar Et Aras ! La Constitution ESt suspenduE Et les ÉIEctionS DBS progrès y ont été réalisés sur 
Un nouvel entretien Grandi-Eden 

Los deux ministres sont i·epa1·tis 
le soir pour Anka.ra. 1 sont ajournées "sine die" la voiB dB l'apaisBment gBnBral 

LB patriarchB Miron &hristBa dBUiBnt présidEnt 
Le pré•i1!ent du Con•eil, :\1. Colâl construction. j d' b" t d f f' d f ( l..ondres, If.- A. A. l'ambassadeur pes relations anglo-ilaliennes, y compris 

Baynr. a quitté hier:\ 10 h. 30 le Pe- 1 L08 ministres ont dé~euné à bord1 un ca IDE B concen ra ion on B d'Italie le comte Grandi a eu 1111 nouvel les problèmes poses devant le comile de 
ra Palace, c n compagnie du Dr Tev- du Yavuz et ont poursn1v1 leur mspec- 1 • 't b( h f M T f entretien avec ,If, Eden tuer, l'après-midi. non-intervention, fut discuté. 
[ik Rü•IÜ Aras. Les deux ministres BO 

1 
lion dans l'aprt!b·tnidi. Le président 1 VErl a B c B SB ra • a arESCU C'est le q11alrième, depuis quelques Ces milieux ont es limé que /'entretien 

sont re~tdus directement au palais de du Conseil s'est vivement intéressé jours. 1 fui satisfaisant en ce sens qu'il a pré-
Dolmabnhçe. Lii ils se sont embar- égalsment au plan .de développement Bucarest 1 f. _ le président du Con -

/ 
r. · 

qués à bord d'une vedette qui les a de Gôlcük. Il a affirmé aux intéressés ! . 1 • • • dent du Co11sei N. a/arescu, qui ossu- Reuter apprend que les principaux paré la voie à d'autres échanges de 
conduits ù bord du l\ocatepe, Ils ont que la ville ne lardera pas à da- 1se1l et chef du par// nationa/.chrétien ° mera aussi l'intérim des Affaires t!tra11- travaux du comité de 11011-interve111ion vues. 
étê salui\R, an nom de la Ville par le venir une cité moderne. présente cet apres-m1d1 sa dem1ss1011 au gères. furent le principal sujet discuté. L'opinion italienne considère la ré-
vali M. Ustünda~ e.t. le directeur de la Vers le so.ir, M. Celàl Bayar est par· roi qui l'a immédiatement acceptée. Le Tous /es anciens présidents du Conseil les milieux britanniques autorisés cenle st!ne des entretiens Eden-Grandi 
Sûreté M. Sahh Kthç. li pour Izmit à bord .de la cnnonmère lo11verai11 estimant qu'une nouvelle ex-1 font partie du cabine! à /'exception de 

1
. 

1 
• ·

1 
I comme u11 travail prépa•at

01
·re pour de·. ' Hizir Reis. Il est arri"é à 17 lt. 30 et a . ' . • sou 1gne11 qu on sa1 que e gouverne- ,, 

Izmit, 10. - (D~ ~orrespondant du étu acclamé par la popu!ation et les pénence dalls le ge;1re de celle du cabi- ,lf.N. Goga el Malliu qui ont refusé. le ment brit11n11ique désire obtenir une so couvrir s'il .v a une base pour entamer 
Tan). Le préeideut du Conseil et Je écoliers. 1 net Goga 11e pourrait que compliquer 10 cabinet a ete constitué dans la nuit. les /utioll à /'impasse actuelle relative au des discussions officielles 011glo-italien-
ministre des Affaires étrangères sont Le prtsident du Cnnseil s'est rendu l sttuation, a convoq 1é dans la soiree le spécialistes pour les ministères «fechni- retrait des volontaires d'Espagu~ et 011 nes. 
n:rkivAésbaujourd'hui à 11 h. 30 à Go!- direct~ment à la fta b~·i9tté1e dte pa~1ierd.I! , Co:rseilde la Couron 1e et tous les /codas ques. ont éle choi.fis ilulislù1clement croit que du côté if a lieu on comprend ce l'opiniorr britannique est que le problè· 
cu u ord d'un navire de guerre. Le l'a s01gneusemen yisi e e a " u 1" I' des partis qu'il a ci ·1su/tés da11s ln jour- parmi /e:; divers partis 
va li d'hmit M. Hamit Oskay, l'ami· les plans de la fab~"tue de ce11u.lose et . . . . . . . . / . . ,. · . . . désir brita11nique. me espaqnol devrai/ /!Ire liquidé avant que 
rai ~ükrü Okàn, l'amiral Mehmet de la sec~nde falmque de papier qui (eea; titre. wdwidu ~· anténeur~me 11 a la co11sl1fu .1011 ~ ·oumawe a ete l~vét Quoiqu'on se rende compte des di/fi- les autres problèmes affectant les rela 
Ali, l'amiral Fahri, le kaymaknm de •ont pro1etées. 1 la dcmissron. d~ N. <ioga. Tous lts . ~hefs pour u11 temp-< wdetermmé; !Ps elect1ons cuités di• ta tdche future, on déclare que lions a11glo-1taliennes puissent ~Ire abo 
Gôlçük, les officiers et la population Le soir, le va li :\[.Hamit Os ka y n of-· des partis, 0 1 excl. ·sion d~ XCodt<~nu,. sont ajoumees usine die,,. les deux ctJtés apprccient la valeur de dés, tandis que les milieux italiens , 
leur ont r~servé un accueil chaleu- fert au konak du vilayet un banquet leader des Gardes i 't Fer, ont participe • Ioule contribution à l'apaisement géllé· liment que la questio11 du retrait '· .. 
reux. Un détachement de soldats ren- en l'honneur du président du Conseil, à /a réunion. 10 • • . , 

1 
, 

1
. é volontai•es e·tant aux mai'ns du coni d 't 1 h d · · d Aff · ét è t Bucarest, . A. A. - On déclare rai. Quelques progres ,uren roa 1s s au " a1 es onneurs. u mm1stre es aires rang res ~ les divers chefs d, 5 partis poliliq11es 

Le pr6sident du Conseil a visité le des autorités. A 21 h. 50 les deux m1- . . . d l dans les milùux Politiques que c'étaient cours de la conuersalion d'hier. de non·inleroenflon et qu'on la Jiscuie à 
croiseur de bataille Ynvu:: qui se trou- nislres ont quit!~ la ville au milieu ont eté unammes a recomman er a principalement des raisons financières les milieux italiens déclarent que les fond , les conuersat1011s anglo-ilaliennes 
va à Gülcük, les chantiar·s, les fabri- iles acclamations par un wagon spé· constitution d'un gouvernement dP con- qui ont causé la chute du gouvernement. convPrsations furent cordiales el duré· bilaterales peuvent maintenant embras-
ques militaires, l'Atak, qui est an cial rattaché ri !'Express d'Ankara. centra/ion natiollale. la présidmce du Eu outre, le problème juif a causé des rent plus d'une heure et tout le domaine ser tous les points. 

nouveau cabinet a ét~ assumée par le 
difficultés à Genève. patriarche Niron Chris/en, chef de l'/;". M. Méta.xas, président du Conseil de 

l'Entente Balka.nique 

LBS VOEUX dB SES collÈgUES l'accom­
pagnent dans sa nouvelle charge 

glise orthodoxe de Roumanie.le patnar­
che qui fut l'un des trois régents durant 
le règne éphémère du petit roi ,lfichel, est 
âge de 7 2 ans et jouit d'un prestige 

La satisfaction à Paris 
Paris, 11. -· Leo journaux de ce 

matin comment1>nl avec une oatisfao· 
ti o11 non dissi•nul~o la démission du 
cabi et Goga. lis ro!à 1·~ nt que, depuis 
'a venue au pournir. la monnaie rou­
maine n'avait c~ ssé d'être dérnluée. 

LB calme régnÉ hier sur les 

Atbf>nes., tu .\Â. 1 ".Agence d'Athi!nee 001n­
muniitue • 

A J'occaston ùo l'entrée en fonction ~ u prê­
Rident du Conseil Métaxas comme prcidd~nt 
du Con8eil de l'Entcnt~' Balk&:nique, Put heu 
l'échange des télégranune!\ su1v~?te_: 

ll. !lloyadinO\'ilch a télôgrapWe " )[. )!é­
lans' 

«J'ai l'honneur de vous informer 
que conformement au statut de !'En· 
tente Balkanique, la prés11lenco do 
son con•oil passAra à parhr tlo tle· 
main sous la haute direction de votre 
Excellence. ,l'ai la ferme convict.ion 
que grûco à vos f>minentes qualités 
d'homme d'Etat,l'activité de !'Entent "al 
kanique, riche en réalisation• dans le 
passê, ne forn que s'affirmer davanta· 
lago à l'avenir en recevant sous vo.tre 
direction t>clairêe une nouvelle im­
pulsion pour Io grani succès de l'œu· 
de paix bienfaitrice et féconde. pour­
Euivie dans les Balkans el en Euro· 
po .. 

~\. àl6taxn!; a r~pontlu : 

c ,1 'ni l'honneur do vous adresaer 
mes vifs romerciemeuts pour votro 
dépôche d'hier et st>s termes si cha· 
l11ureux .. 1-:n assumant la préside ure 
du consn:I de !'Entente Balkanique à 
la s~1le de, la prosidonce si éclair~e 
ùe. \otre Excellence je ne puis ex· 
pru~et· do. II!eilleur~ souhaits que 
c?lu1 cle voir 1 Année qui s'ouvre aussi 
Ceconde en résultats quo celle marquée 
par la haute direction de Votre Ex· 
ce)lence. J'emploierai tons mes efforts 
afm de contribuer à l'action toujours 
grandissante ~e noire Entente en fa· 
veur de la paix gén.érale et de l'étroi· 
le sohdar1tê balkanique .. , 

_li. M~taxa• a envoyé_ é;r>1lcment la dé· 
1~cbe suivante à 11)1. Ru~tu ArJs et )li­
Cl'sco: 

J'ai . l'honneur de porter l votre 
conna1sBance .que c<>nformêment au 
pacte cone~1tut1f, de.notre entente, j'ai 
assumé auiourd hlll la présidence de 
sonConseil.Je suis convaincu que vous 
voudrez bien me prêter dans l'accom­
pliseemenl de ma tûc!1e le même pré" 
cieux appui que celui acco.rdé à moi: 
tlmineut prédécesseur, el Je m'ostiine 
parti•ulièrement heureux de conti­
nuer 'an commun avec\'otre Excellence 
mes efforts eu vue d'une actiou tou­

jours grandissante de notre Entente 
et d'une eolidar1té de plus en plus 
forte de ses membres, poar I.e. plus 
grand profil de leur œuvre pac1f1que>. 

Entretemps, M. Rü~tü Aras avait adressé à 
~r. M 6laxao la tlépijcho suivante : 

• Au moment où Votre Excellence 
assume la présidence du Conseil de 
!'Entente Balkanique, je lien~ à lui 
exprimer mes félicitations les plus 
c~aleureuses et mes vœux les !Jlus 
sinsêrement amicaux de succès. L'En· 
~ente Balkanique s'est affirmée depuis 
ce commencement do son existence 
om!Fe· un facteur esssentiel de paix. 

• a1 la profonde conviction que 

considérable en Roumanie. 
Le Roi a dt!signé comme vice- ~resi . divBrs fronts En Espagne 

clnns les moments difficiles quo tra· 
verse le monde., ln force qu'etle a ac­
quise juequ"à ce jour continuera à se 
manifester el à se développer encore 
d'.l.vantnge sous la direction de son 
éminent président. Résolument atta· 
cl16 à celte grande œuvre de solidaritii 
et de p11ix, le gouvernement de la Rt\. 
publique souhaite ardemment quo 
i'L;;ntente Balkanique soit sou• la ban­
d~ présidence de Votre Excellence un 
lien de concorde autre les peuples et 
accomplisse ainsi la lâche à laquoll!' 
8<'S membres l'ont destinée •· 

,\cette tl6pêchC', M. Mét.axa répoL1J1t par 
le t."légrnm1ne do remerciements suivante: 

ra 8Blg"1quB Et la raconna·1ssanrn deR divergences au sein du gouv~rn~-u llll 1 ment triparttr.c. L'altitude du bloc ca-

d l'E • •t I' lholique pont "ait, en dépit de l•obe-B ID UrB 1 a IBD 1ruct1011 ùe• socialistus. provoquer 
~ unA diasolutiou déf1niti\•e du régiine 

Bruxelles, l o.- Au eoui·s de la r~u- actuel d'union 11ntio~rnlo. 
nion de la corn nission des Affaires • • 
étrangères où le ministres des Affai- Bruxelles, 11. - Lo mini•tre deo 
ras Hrangèros s · ~st efforc1i da justi- ,\ffai1·es etrangère~ ,\f. :olµ Ja k. a fait 
fier sou action à Genève, le président hier ~ la Chambre des déclarnhons 
de l'aile droite do la Chambre, ~1. au su1et rio la reconnaissance .de !'Es· 
Carton de Winrl a diiclart\ l!uergique- ! pagne n.atiouale et du rêta~hssement 
ment qu'il est im >ossible do maintenit de relattou• normales avoc.1 It~he. 
la situation aclue llo à l'<•gard'de Rome. li . On aun~1!co q?e ln Belgique .a . do· 

JI la fait ren.arquH L\nglolerre ~11lé de de,1gne1 un no.uve~u m1~1stre 
elle-même possl!de un aml.tassadeur , <\ Rome ce q111 compo1,era.t. la .1ec.on­
prùs le Quirin~!. l na1•sanre ile faclo1 .?.,~ amp1re 1tal1en. 

La presse continue à co11unen:er M B k , H 
en ter~ues tavornbles 1e vote du u.ioc I . BC a nmE 
catholique en faveur de la régularisa- _ ...,.,!6---
tion des rapport~ dip1.omatiques lia· Varsovio, 11. - On annonce que 111. 
Io.belges et la reconnaissance du gou · Bock, répondant à uue invitatton du 
vornement de Franco. pr~sidenl du Conseil italien,se rendrn 

L3 presse hl.téralet la presse catin· :) Rome. en visite officielle en mars 
lique relèvent en outre l'a~~ontuation 1 proehain , ' 

Berlin, 11. Les journalistes étran­
gers ont été admis à visiter hier le 
terrain conquis lors de la dernière 
offensive au Nord de Teruel, où r~· 

gne un calme complet. Ils ont pu 
constater les quantités gigantesques 
de matériel de guerre capturé et 
s'entretenir avec l~s prisonniers dont 
le nombre s'est élevé à 10.000 en 
viron. 

Ils ont constaté aussi le triste 
spectacle des localités ab1U1données 
par les ·rouges et qui ont été com­
plètement pillées par eux. Quelques 
temmes demeurées sur place ont 
narré la façon féroce dont les hor­
des ont poursuivi et abattu les per­
sonnes que leur niveau social dési­
gnait à leur haine. 

• • • 
Paris, u. - Le calme a régné hier 

« Faisant suite à ma d6pêcha de ce 
matin, j'ai l'honneur d'adresser à Votre 
Excellence mes remerciements los 
plus vifs pour son télégramme à 1.a 
fois si élev6 de pensées el s1 courtotH 
pour ma personne. L'Entente Balka· 
niquo ayant eu dès ses débuts des ar-tisans el des animateurs de la valeur --~- !!"'!!-"'!!!" ___________________ .... _.., ___ -~_ sur les divers fronts d'Espagne. Il 

ne parait avoir été troublé que par de 
quelques escamouches dans la zone 
Guadalajara et dans celle de Villatba 
Bajo où le communiqué de Barcelo­
ne signale le rejet d'attaques natio­
nales. 

tloVotre Excellence peut-être sûre d'nl· 
IM toujours cte_I'avanl et f!e remplir 
pleinement ses idéals de paix. de cou­
corde et de collaboration'" 

1 
A l'occesion du -
Hurban Bayram 

«Beyo!]lu• présente ses meil­
leurs vœux à ses lecteurs mu­
sulmar1s 

UnB Exposition dB la grauurE 
italiEnnE à Anhara 

Ankara, 10 A. A.- l'ambassade ro­
yale d'Italie informe que le vernissage 
de l'exposition de la gravure italienue 
aura lieu à Ankara dans les salles du 
Serglf!vi le 21 février courant à 16 heures, 

La retraitB des troupes chinoises 
CDDCBntrBBS à Hs 1hkow ~St msnacéB --

A' L'ARRIERE DES FRONTS 

UnE notE dE SalamanquE 
FRONT DU NORD Vers le transfert de la capitale? . Salamanque, 10. - Une no.te of fi· 

' 'v 1 1 • .. c1euse, en réponse aux accusat1oos d• 
t:>u~t a; • . un~ dé p.eche dd Changha1, la presse noglaiee et aux déclarations 

Un incident anglo-nippon one . · soz 1~1qu!et dana l~s m1heux de M. Eden nuxjCommunes, rolève le 
On apprend des sources officielles chmo~~~ de l arrivée ~ontmuelle de manque de preuvAs permettant d'im­

deHong-Rong <.JUe les marins japonais renfo aux troupes Japonaises. du \puter à l'Espagne nationale le• torpil-
débarquèrenl au d1•but de la semaine, ~~o.nan 

1
septontrtonal et, du Hopet me· !ages et les bombardements cte navi· 

l Weihaiwe1, en face de l'îlH Liukung- ndiona ·Ou i;o_doute quelles ne médi- Ires marchands, alors qno des preuves 
tao qui est utilisée comm~ base d'été tant urne offensive contre. Hankéou pnr existent de l'intention du gouvernA· 
par ln flotte bri.lanniq~e. Des protes· le no d, le long de la voie ferrée Pe- ment rouge de provoquer un conflit 
tallons furent 1mméd1atemAnt lai tes km-IIankeou. . international. Le même communiqué 
par les autorités britanniques et le . ?0 ~èuo activement les prépara- insiste sur la néces~itê de reconnaître 
groupe débarqué fut retiré. tifs en \ ue du transfert de tous les les droits de belligérance à l'Espagne 

Lo porte·parole japonais relève ton· b.ureaux du gouvernement :\ Chung· nationale dout l'esprit human1t,üi·e se 
tefoi• que la zone de Weihaiwei a étO kmg dès quo. la menace contre Ilan· manifeste également durant IHs . 
restituée aux Chiuois et que l'Angle· keon se pnktserait. . tions de guerre, contra!i·emPnl a~~ 
terre ne possède aucun titi·e q<li lui EN Cii/NE DU SUD troupes • rouges• qui massacrent les 
donnerait le droit de protester dans Trois navires de guerre japonais populations sans d.l!ense de l'arrière. 
le cas d'un d~barquement' àe forceR ont violemment bombardé hier les Bruits stupidES Et malvEillants nippoues en ce port. Il est oddent fort• d~ Bocca Tigris à l'entrée du 
que. cla;ii: le ca~ d'l'.n débnrqueme11t golfe de Canton, qui ont riposté. 

Berlin, 10. AA. - On n répandu au- les mterets brttanmques seront res· L'engagemeut dur,1 une demi hou-
LES batEDUX Espagnols 

SEQUBstrés à BE If ast jo~d'hui à l'étrangor.dnns le but d'in· pectes. • • re. Ces .bombardement• 'JUi devienent 
qu1éter l'opinion pubhque européenne FRONT DU lENTRE jo:irnahers ne causenl pas de gra· Belfa•t. 10.- La situation c • 'ée par 
des ~ruits selon lesquels des trou~les j Changhaï, lO. A.A. _ Reuter . La ves dégâts aux forts q ' · situé~ sur l'embargo mis sur quatre va .ieurs es· 
aura1eot édaté en. Allemagne. II n esllcolonne japonaise qui 9.vance ver~ la les pentes d'une collin1. et b;eu. ca· pagnols «rouges» chargés de contru· 
~ts . besom de dire que ces bruits voie ferrée Il réalisé une quarantaine mouflés sont à pe.u près 1uv1s1bles bande de guerre s'est compliquée. 
de~~~es so~t complètements san~ fon· de kilomètres depuis le 7 (évrier. Elie du fleuve ou de l'air. Tandis que de~ détachements tles bri· 

t Et mventés de Ioules pièces. aurait pris Tsingfeng et serait main- . • •. 1 gades mternationales arrivawut pour 

L ~ tenant à 120 kilomètres de soti objec· Geneve, ff.-A. A. M. Wellington Koo occuper les vapeurs, des groupes de 
B nouveau ministre tif. Selon des nouvel1es ch1noieos,. communiqua au secretalfe général de légionnaires irlandais leur 0111 barré la 

d F• 6 li c~tt.e colonnejaponai~o est composée de~ la S.D.N. un télégramme du maire de route. Los autorités ont pris des me-BS mantES ED rr;&E d1xim1lle homm~e. Une grnnde 11Up01'· Canton le priant d'attirer l'af/e11tio11 de sures en vue d'&viter un confl!t. 
tance est attachoa à •es opfrat1ons, . . LBS rav·1ta1'llEurs dES "nougEs" Athènes, 10.A.A:= A la suite du dé- car si elle atteignait la voie forrée en la Soczelé sur les bombardements des r 

cès de M. Rediadis, M.Apostolides, ci, l question, elle pourrait. c~uper la ra· villaqes et des villes ouvertes aux ale11-
devant sous·secrétaire aux Finances j traite des troupes cluno1see massées tours de Canton dans les zones non-mi. 
fut nommé ministre dea Fmances, 

1 
à Hsuhkow. filaires. 

J 

Rome, 9.-Le Giom11le d'Italia pour­
suivant ses révélations sur l'interven­
tion étrangère en faveur de l'Espagne 

"rouge " documente füjourd'hui l'ai· 
do fournie en l'occufl'ence par 
dPs pnvs autres q11e la Franoo el 
l'U.R.S.S En ctl qui concerne les vo­
loutaü·ef, le journal, après avoir rap­
pelé les 11ffaires de recrutement clan· 
de•tin déeouverles lout récemmeut en 
Autriche et en Suisse,indique l'activité 
déployée dans le même sens, toujours 
par des agents franco-soviétiques, en 
Yougoslavie et en Norvèie. 

Relativement à l'activité pour la con­
lrebaude d'armes et de fournitures de 
matériel de guerre, Io Giomale d' //a lia 
signale l'existence à Londres de la 
« Society :\1!d Atlantic Shipping Co n, 
qui, rien qu en décembre dernier a af­
f~êté 45 vapeurs b.ritanniques,un eslo-
01011 et un norvégien pour le trafic en 
contrebande ~vec !';Espagne rouge. 
Une autre société qui prête son effort 
et assure des moyens de transports 
en faveur du gouvernement de Barce­
lone est la Howard Tenens Ltd. (3, 
Grace Church Street, Londres). Elle 
esl on rapports étroits avec deux im­
por!antes (organisations françaises de 
traft~ .clandostiu, le c Comptoir d 'ap­
prov1s10nnement • de :Marseille et la 
•. CompaR"ni~ Continentale d'oxporta­
hon •· Plusieurs paquebots britanni­
quea opèrent en conirebaude pour le 
compte d'or!!anisations françaises no­
tamment l'English Ttlllker le Mayor 
Nilliam~, Io Semersby et le ',1/ortfake, 
. Parmi les autres organisations fonc-

11onnant à Londres pour la contre­
?an.de de guerre le Giornale d' //a lia 
10d1que la firme juive Weddel qui du­
rant la promièi·e quinzaine de janvier, 
a vendu anx rouges espagnole pour 
20 n11ll1ons de hrds de marchandises 
et la IBanque ext6rienre d'Espagne 
suc~ursale ùo l'inatitul parisien, éma: 
nation du gouvernement de Barcelone 
charg~e des opérations financière~ 
co:icaruaut le trafic d'armes. 

En Belgique, le 17 janvier écoult\ 
une commission militaire espagnole 
sigoé. à Bruxelles un contrat pour 
fourmture de .200.000 Mausers,:500 , 
tolets typA F .N. 7, 35 ; outre 420 i) 
cartouches. ~fausers et 20.000 c , 
chos de pistolets type f.n., le 10 , , 

em.barquet'. dans le pot·t françai s cl~ 
iam t· N aza1ro. 

-1'ù1sîër­
contre l'union avEc l'EirE 

Belfast, 10. (A. A.).- Les résultats 
des él11ctions générales actuellement 
connu$ montrent sans erreur possible 
que l'i lande du Nord rejette l'UniQU 
avec !'Eire. 

M. Craigavou, premier minislre de 
l'Irlan•le du Nord a dit : • L'élection 
out lieu sur ln question directe de la 
positiou de l'Irlande du Xord dans le 
Royaume-Uni elle résultat montre que 
!'Ulster n'llchangera pas son un.ité a.vec 
le Royaume-Uni pour une umté avec 
l'Irlande du Sud •· 
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NI. lstrate Nlicesco, 
La politique financière 

du régime kamâliste 
LA VIE LOCt\_ LI~ 

LE MONDE DIPLOMATIQUE de d&bals assez vifs à l'assemblée rnu-

Le retour des aviateurs 
italiens du ra.id Italie-Brésil 

ministre des Affaires étran­
gères de Roumanie 

Le chef actuel de la diplomatie rou­
maine qui arrive ces jours-ci en Tur­
quie est une vive et brillante expres­
sion de l'esprit el du tempérameut 
roumains. C'est une haute et subtile 
ini.<}l!igence. Son masqut< physique- a 
un relief étonnant et ressort sur tous 
les fonds. Sa physionomie morale el 
intellectuelle se résume en trois mots : 
un talent, un tempérament, une co11-
viclion. 

• • • 
Descendant d'une ancienne famille 

dont le roumanisme se manife~ta vi­
goureusement, dans la vie courante 
aussi bien qu'au Parlement, M. Istrate 
l\licesco, qui est né il y a 56 aus, fit 
brillamment ses études universitaires 
en France. 

Docteur en droit de la Faculté de 
droit do Paris, il se voua tout d'abord 
à la professiou d'avocat, qu'il pratique 
et illustre depuis une trentaine d'an­
nées . .A la barre civile comme à la 
barre criminelle, il eut des affaires 
célèbres et parcourut les différents 
tlegrés de i'humauité. Son talent fut 
au service aussi bien du droit pur 
que de la passion. 

Cet esprit qui a pénétré au tréfonds 
de. la science du droit et qui a f·tudié 
tous les cns sociaux, a apport<\ à la 
barre uue façon de rendre les causes 
plus neLtes saris manquer pour cela 
d'esprit. Sa grande expérience a été 
ienie par une inleiligence lucide, une 
parole limpide, une argumentation ha­
bile et puissante, une for-ce de dialec· 
tique remarquable, grâce auxquelles 
il prnuva qu'il y a trente-six façons 
différontes de dire éloquemment la 
même chose. 

Ambassade de Turquie nicipale. Il a lété renvoyé, pour sup­
plément d'examen, à la commission 

Comment est revenue à Paris d'hygiène. Celle-ci a §établi qae 90 010 

la confiance dans les finances Paris, 10. A. A. - Madame Suad des beunes vendus en ville sont mé-
Davaz a donné une brillante récep- langés et que Jas beurres réellement 

turques tion en l'honneur da Madame Lebrun purs sont vendus suivant la saison 
L tè • y · t · l t t 1 amb d · entre 70 et 100 pstrs. Dans ces candi-e sys me employé par un gouvert assis a1en ou es es . ass_a n- tians, elle a i'ugé opportun d'autoriser 

nement au sujet de ses dettes, écri ces,le1membree du corps diplomatrque, 
1'« Ulus >, est le plus important de~ Madame Camille Chautemps, les mem- la vente à 60 ou 65 ptrs. de b~urres 
facteurs pouvant permettre de se fa 1· bres du gouvernement et da anm· mélangé.; à condition que le mélange 
re une idée sur sa situation financière• breuses personnalités. soit fait suivant les conditions d'hy-

En examinant les raisons pour les· M. Suad Davaz a oHert un déjeuner giène voulues. 
quelles un gouvernement s'endatt

1
°. en l'honneur des membres du burea11 Le règlement, modifié rlans ce sens, 

les conditions qu'il a acceptées, e du. groupe parlementaire Francé-Tur- sera soumis à nouveau à l'nssemulé~ 
chiffre de sa dette, le total de ses del· qme. _ . de la ~Ile après le Bayram. _ 
tes, leur influence sur le budget, sa M. Boussoutrot, déput~ et President A qui appartiennent les rése-r­
régularité à s'eu acquittor, la valeur du groupe, a présenté ses collègues voirs de la place du Taksim ? 
d~s titres qu'il émet, il est facile de à l'ambassadeur qui porta un toast , 
supputer la situation financièreactuelle cbaleureulC au gouvernement franQais La Sociétfi Immobilière revendique 
et future dudit gouvernement. et aux membres du groupe France- la propriété des réset·voirs de distri 

Dans les pays où le système des Turquie et à la collaboration féconde bution d'eau qui donnent son nom à 
dalles est bien établi, leur situation des deux Républiques. la place (taksim elmek signifie en ef­
fioancière, leur prestige à l'intérieur Au nom du group~ M. Boussout~ot fat distribuer). Elle a intenté à cel 
et à l'étranger sont solides.Il suffit de a répondit avec infimmeut de cardia· effet un procès à !a dirPction des 
considérer ce quise passe dans les pays lité assurant l'ambassadeur et gou- eanx de la Municipalité. Celle-ci ré-1 
où cette situatinu favorable n'existe vernement turc des sentiments d'ami· poud que terrains et réservoirs lui ont 
pas pour se rendre compte de la diffé· tié du groupe ~'rance-Turquie le qui été transférés par l'E9kaf et <;U'i's 
rance. compte déjà 230 membres.· n'ont

1 
absolu!llent rieoM de commun 

A quoi bon d'ailleurs aller si lniu avec 'ancien champ de 1 ars qui a été 
puisque l'Empire ottoman et sa situa· LA MUJll'ICIPALITB seul vendu en Aon temps, par le mi-
tion financière sont sous nos y9 ux ? B nistère des Finances à la susdite 

Le Kurban a.yram Société. Il est à noter qu'antérieure-
C'~st par la \iéfectuosité de son sys· . . ment, la Société Immobilière avait 1 • 

têm' des dalles, ou plutôt par man· C'est aujourd'hui le premier JOUr 
que de système, que le prestige de du Kurban Bayram. déjà entamé une action dan~ le même 
l'empire a été ébranlé. Commè chaque année, nos confrères sens contre l'Evkaf. __ 1 

En effet, sons ce régime ! 'emprunt turcs cesseront de paraître, ~rois jours LES CONFERENCES i 
était considéré comme un revenu quel· durant, et seront remplaces par un i 
conque. On augmentait sans cesse les unique quotidi&n, le Ki:dl Ay, qui sera A la "Dante Alighieri" 
d lt t . t d d" vendu au profit du cCroissant Rouge». l e es sans enn• comp e es con t· Le Prof. Ooct. Giorgio C.ontino. 
tions onéi·euses des emprunts contràc· Le mauvaiA temps soudain d'avant- ex,conférencfer officiel tl•I Plnl\etario 

1 

tés. L'argent que l'on se procurait ain· hier avait eu pôm· effet. d'arrêter ou ne Rome, parlera demain 12 f~vriPr', 
si était tdépeusé sans but défini. De tout au moins de ralentll' les prépa- à 19 h. dans la salle de la Casa d'ltnlia, 
celte façon l'iudépendance politique ratifs en cours eu vne de la grande 

la co11quète de l' Infini 
(Conférence astronomique avec pro· 

jections) 

et financière du pays fut bientôt sa· fête musulman~. On s'est vu obligé sur 
crifiée. de diriger vers l'abattoir les troupeaux 

Le plus étonnant c'est qu'en 1911 la de moutons dont, suivant l'usa~e, 
commission ad hoc relevait, en rap· Maient pleines les places. de Beyazid, 
portant le budget, que les pays obligés Falih, Süleymauiye, Yenicami, Ed1r· 
de s'adresser d l'étranger pour comble1 ne et Be~1kta~. En rev_anche' dans 
leur dé/ici/ budgetaire annihilaient leur l'après-midi de mercredi et surtout 
indépendance national.: ! hier la vente des moutons des~lllés au 

L'entrée à la salle est 1 i bre. 

Au Ba.lkevi de Beyoglu 
Demain 12 crt. à 20 h.30, M. Bur· 

han Felek, ex-président ·de la Fédé­
ration d'athlétisme, organisateur d"s 
premiers jeux balkauigues et rédac­
teur sportif apprécié, fera an siège . du 
Parti du Peuple de la rue Nuruz1ya 
une conférence sur 

M. Micesco fut à trois reprises bâ· 
tonnier de l'ordre des avocats de Bu­
caresL. Promoieur et animatem· du 
mouvement nationaliste dans les bar­
reaux roumains, il fonda eu 1936 
l'Union Nationale des avocats chré­
tiens dont il assuma la pré•ideuce.Sou­
lignons à ce propos que M. Miscesco 
fut l'avocat qui plaida le plus de pro· 
cès ayant Irait à l'« anti-constitution­
ualité • de certaines lois. 

Professseur de droit civil comparé 
à la Faculté de Droit de Bucares\ de­
puis un quart de siècle, M. Micsco 
présida l'année dernière, à Bucarest, 
le Congrès International des experts 
juridiques de l'Aérouautique 

Alors que les conséquences d'un sacrifice traditionnel s'est rammée. 
manque de système· daus l'exploita- En dépit de la déc~sion concer­
tion de la production et de la fortune nant la réduclinn prochaine clu prix 
nationales étaient indiquées si ouver· de la viande, cette année les moutons 
tement,les dLrigeants du pays ne s'em- ont été vendus lé~èrement pl~s cher 
pêchaient pas de se comporter comme que l'année dernière. On cédait à 14 
de rich_es héritiers dissipant la fortune Ltqs le "kivircik • de Karayaka, pe­
qu'on leur a laissée. saut de 40 à 45 kgs. entre. 18 et 22 

. Le sport Deux groupes des aviateurs italiens,lhéros du raid2_Ita.lie-Bréfil-
Lemard_i 15 courant, à 18 h. 3o, M. En ha.ut : Debout au milieu le lieutenant-colonel1 ~BiseO·-

Sa haute compréheusiou des 
questions juridiques a fait de cet émi­
nent professeur un jurist~ de grande 
allure. 

Le gouvernement de la République Ltqs les« dagliç » d'Esk~ehir et Ko­
pou1· supprimer la mauvaise réputa- nya et à 16 on 18 Ltbs les . • kara· 
tian "ont jouissaieat aussi bien à l'in· man ». Toutefois, on trouvait dans 
térieur qu'à l'étranger les finances du tous les quartiers, à côté des • ki­
pays, dut déployer de grauds efforts. zil karaman » à 7 ou 8 Ltqs,de grands 
Par de nombreuses mesures et no- béliers de ll'élevage domestique, que 
tammenl en adoptant un système pour l'on 118 livrait guère à moins de 30 à 
ses dettes, il osl arrivé à effacer corn- 35 Ltqs. C'est dire qu'il Y 011 a 
piètement la méfiauoe dont les finan- eu pour toutes les bourses .•. 

• ces de l'EtaL turc étaient l'objet. La On estime à plus de 25.000 les mou· • • l\lais l'homme de drnit s'allie à réforme a commencé d'ailleurs dès !'a- tons arrivés cette aunée en notre 
l'homme politique. Après avoir aigui- vènement du gouvernement natioaal. ville · généralement, il n'en vient 
sé son tempérament à la barre et à la Aujourd'hui les finances de la Ré- guèr~ plus de 16 à 20.000 à l'occasion 
chaire, il paracheva celte opération publique sont excellentes.Elle ne peu· du Bayram. 
sur les,bancs du Parlement. vent pas souffrir de comparaison avec L'animation a été également très 

Défenseur de la propriété indivi- celles des époques révolues.Nous pou- vive toujours eu raison des fêtes, 
due!le, il milita dans le parti national- vous relever avec fie1•té qu'on a intro· sur le marché de la chaussure, celtli 
libéral, !ut élu .six fois député et de- duit enfin un système financier. Ses des denrées diverses, el celui des ma-
vint vice-pré•identde la Chambre. traits généraux sont !es suivants : uufacture1. 

Daus la vie padementaire, il fut A - Assurer les besoins du pays Par suite du mauvais temps cepen: 
toujours l'avocat qui connaît bien son avec les propres ressources de celui- dant, les marchands ambulants qui 
dossier . .Possédant à un haut degré ci emplisRent de leur animation la mon­
ta faculté d'assimilation, ayant un es- ·B _ Contracter des emprunts dans tée de MahmutpaQa Ise sont réfug.ié1s 
prit positif mais fertile en combinai- des rouditions normales pour les en- an Grand-Bazar. Les agents munie.· 
sons, très pénétrnnt, jamais à court de treprises importantes. paux avaient l'ordre de ne pas at?ph· 
ressources ni d'arguments, il a tou· C _Avoir recours autant que pos- quer, à leur égard, les dispos111ous 
jours attaqué et défendu au nom da sihle aux sources du pays s'il y a lieu des règlements municipaux, ce qu~ a 
Droit et de la Loi. Il n'a jamais reculé. de faire des dettes et exécuter sincè· réjoui tout ce pauvre monde. Jiier, 
Il a plaidé devant le parlement comme rament les clauses des contrats inter- veille du Bayram, les magasins sunt 
devant le tribunal. venus. demeurés ouverts jusqu'à 20 h. 

Sa science oratoire lui a permis plus s· 1 m L'affluence des dépêchell 
d'une fois de ci•ier dans les réunions i nous passons en revue es e • 

prunts effectués sous le régime ré pu· de félicitations 
les mols qui enfièvrent ou qui entrai- blicain, aous constatons que tous les 
nent, les mots railleurs ou mordants principes énumérés plus haut ont été 
proaonc~s avec les intonations vou- appliqués. 
lues. Vif dans l'attaque et prompt dans En prenant de très importantes me­
la riposte, il a une tello habitude de s'ures pour protéger les emprunts 
la barre, de la chaire et de la tribune, contractés dans le pays, le gouverne· 
que pas un de ses mots ne détonne ment républicain a réussi à élever sou 
et que nul de ses gestes ne dépare prestige financier. 
son action. Un exemple nous est offert par les 

Virtuose de l'éloqueuce, M. l\Iicesco actions de l'emprunt intérieur émises 
fait montre d'un talent très personuel en 1918 par l'ex-empire. Une année 
dont les qualités prédominantes soul: après leur émission leur cours avait 
la puissance de unancement dans la fléchi dans une très grande proportion. 
pens6e, la spontanéité, la verve )ma· :\lais leur valeur a augmenté depuis la 
gée. Sa force,de dialectique empoigne, fondation de la République. Elle a 
sa phrase littéraire - laquelle comme même dépassé le cours d'émission. 
certaiaes femmes a passé sa vie à s'ha- Les souscriptions des actions des 
biller - plaît, sa fiuese et aoo habi- emprunts intérieurs Ergani, Sivas·E~­
lell! déroutent. D'ailleurs, sou géuie est zurum émises sous le régime répubh· 
de cacher sous l'aisance de la forme cain ont été entièrement couvertes par 
les difficultés du f'!nd. l'épargae natiooale avant le délai im· 

• • d parti po11r clôture. Ces. aotions sont 
Après 11'être tenu, pen ant plusieurs actuellementde deux pomts :1u-dessus 

aan1es, à l'écart de la vie politique de leur valeur d'émission. 
active, à cause de l'indépendance de 
son caractère et de la forcie de ses La clôture immédiate de la sous­
con9ictious, il vibra à Id grande voix cription, le maintien de la valeur d0s 
cle la uallou et se rallia, en 1936, au obligations des emprunts contractés 
parti national-chrétien de M:vl. Couza soul des fai(s naturels, attendu que le 
et Goga. gouvernement républicain a pour 

principe en matière finaucière d'a-
Sa science du droit public et son gir avec prudence et de ne pas s'éloi­

habitude de la vie publique ajoutèrent gner de certaiues règles bien établies. 
ù sa maîtrise. Il avait fait une longue Le vif intérêt porté aux emprunts 
étude expérimentale de la vie polili· intérieurs est le témoignage d e la 
que, pour avoir le droit de monter rnr grande confiance que la nation place 
la ~ra.ad_e scène ministMielle. Et pacce daus !es finances républicaines. 
qu il otait de ceux qm. demandent l?- L'attention que le gouvernement 
parole en homme P,oht1qu~ pou_r ra1-1met à suivre ses excellents principes 
sonuer en .homme d Etat, il devmt le renforce encore si possible cette con· 
grand maitre de la d1plomalle rou-f. ne . - ra e. 
ma1ne. 'l!!!!!'!!!!l!!!!'!!!!'!!!!'!ll!!!!ll!!!!ll!'!!!ll!!!!!!!'!!!!'!ll!!!!!!!'!!!!'!~ 

Audacieux par l'esprit, tempéré par 
le sens pratique des choses, ayant 
l'instinct de finesse et de diplomatie 
avisée, M. :'.licesco qui fut accueilli 
avec un sentiment de confiance par 
ceux qui regardent et écoutent du 
ualcou européen, sait qu'en diploma­
tia, quand 011 est fort il !aut l'être 

comme uu chat et quand on est faible 
on doit l'êtr.1 comme uu lion malade. 

Note de la rédaction.- L'article ci­
dessus Clait déja composé lorsque 11ous 
est parvenue la nouvelle de la crise mi­
nistérielle roumaine. 

Hier et avant-hier, l'affluence 11 été 
très considérable aux guichets des 
Postes et Télégraphes ; mercredi, à 
partir de 18 h, il a fallu établir un 
service d'ordre, aux bureaux de !a 
Poste de Galata et de Beyoj:\:lu afm 
de discipliner le flot des personues 
désireuses de faire parvenir des dé· 
pêches de sympathie à des parents ou 
à des amis. 

D'ailleurs, les mesures nécessaires 
avaient été prévues à l'avance par la 
directiou des Postes qui avait accru 
les cadres de son personnel. 

Plus de contre-maitres fai· 
sant fonction d'architectes 

Ou sait qu'une commission siège 
au ministère de l'intérieur . pour étU· 
dier des amendemeuts à apporter à 
la loi sur les coustrnctioas de routes. 
L'association des architectes vient de 
s'adresser au ministère en question 
en demandant, au moment où l'on 
procède à l'élaboration du plan de no.s 
diverses villes. de prendre une déci· 
siou radicale : celle d'interdire aux 
contre-maîtres {les «kalfa •) d'enlai· 
dir nos cités pas des constructio!ls 
saus goût ni technique en se substB· 
tuant aux véritables ingéuièurs bre­
vetés. 

On pout'l'ait les autoriser à se faire 
délivrer des permis de bâtir en leu_r 
nom et sous leur responsabilité um­
quemant dans les villes qni· comptent 
moins de 3 ingénieurs - et cela pour 
un délai limité. 

La i\llunic1palilé a préparé égale· 
ment un règle111eut dans ce sens qui 
sera soumis à l'une des prochaines 
réunions de l'assemblée de la ville. 

Le règlement sur les beurres 

L~ règlement élaboré par la Muni­
cipalité au sujet de la vente des beur­
res et qui autorise les mélanges sous 
le titre de « margarine » a êlé l'objet 

Ham1 Da111~mend fera au Halkev1 de ' • , - . . 
Tepeba~i, une importance conférence Sur la même ra.ugee le 3eme en partant de gauche 
sur Bruno Mussolini 

Yecüc et Mecüc, 
L'entrée est libre. 

A l'lnstitut archéologique 
aUemana 

Lundi 14 février, à 18 h. 10, Mlle 
Dr Kiithe Dorn fera une conférence 
à l'institut archéologique allemand sur 

les couvents du déJerl en Arabie 

Une conférence-audition 
de :m:. L. Enkserdjis 

M. L. Enkserdjis donnera jeudi pro­
chain 17 févl'ier à 18 h. 30 à l'Union 
Fraaçaise une conférence - audition 
sur; 

l'école Instrumentale fra11ç:aise du 
XVI/ème siècle d nos jours 

Le public de notre ville est cordia­
lement invité à y assister. 

LES ARTS 

Concert symphoniq11e et 

choral à la "Ca11a. d'Italia." 

Dimanc:1e prochain, 13 février, un 
grand concert symphonique et choral 
sera donné, à la «Casa d'Italia., sous 
la direction du Mo Carlo d'Alpino Ca­
pocelli et avec la participation dP la 
chorale du Dopolavoro. 

Orchestre de 40 exécutants. 
l'e11frée est libre. 
Voici le programme de cette intéres­

ressante manifestation artisti'!ue : 
I 

l. V. Beethoven Sin/onia No. l jn Do 
a) Adagio. molto - Allegro 

con bno. 
fJ) Andante C~ntabile con 

moto. 
c) Minuetto Allegro molto 

vivace. 
d) Adagio - Allegro molto 

e vivace. 
C. Rossini. . • • op. Mosé. 

Coro : PregWera : (da! tno 
stellato seglio). 

C. Gounod. . . . op. Fau~t. 
Cora: Kormesse, (su da bere) 

II 
G. S. Bach. • . . n) Sù:iliana. 

11) Bourée in La 
{stumentati da Cevert) 

c) Fuga in· do minore 
Trascrittn d'all'organo e 
strumentata da O. d'Al· 
pino Capocelli. 

G. Verdi. . . . . op . ./. Lombardi. 
Coro: (0 signore da! tette 

natio). 
R. leo11cavallo . op. /. Pagliacci. 

Coro: (Din don suona vcs­
pero). 

R. lVa_qner , • . op. Tanhauser. 
· Grande l\'lnrcia 1'rionfale e 

Cor o. 
La 3ème du "Bichon" 

Il est porté à la connaissance du 
public que les billets pour la 3ème 
représentation de cBichon• qui aura 
lieu le samedi 19 février à 21 h. 30 à 
l'Union, sont en veule aux prix de 
Pts. lOO'et 50 le billet, à l'Union Fran 
çaise (Tel. 41865) à la Bibliothèque du 
cousnlat de France à Taksim, à la li­
brairie Hachette (Tel 44.918) t>t à la 
pharmacie Limoner (éx-Limondjian) 
Istiklal Caddesi No 82j Tel (Nn4206r). 

Les place3 ôtant numérotées, on est 
pri~ de retirer sos billets le plus vite 
possible, 

On. remarqite distinctement les fameuses 3 
vertes peintes sur la carlingue 

souris] 

Rio de Janeiro, 10. - Des millier• Janeiro. Les diplomates étrangers •. le~ 
de personnes massées sur le quai personnalités politiques et militalfil~ 
firent une chaleureuse mauifestatiou à tinrent à saluer le fils du Duce à e~1 
Bruno Mussolini s'embarquant sur le départ. La cravate de commandellf rr 
paquebot Neptunia à destiaat_ion d'Ita- l'ordre de la Croix du Sud a été cO ~ 
lie avec ses camarad.es du raid sal!f le férée par le. gnuv_emement brésil.l'i, 
colonel Biseo, le mainr _ Moscatel11 et au coloue! Bt"eo, a _ ~ruuo J\:lussoll0i, 
le capitaine Castellau1 qm restent à tous les autres ofüs1ers des «Soli' 
quelques semaines encore à Rio d~ \vertes• ainsi qu'à Stoppani. 

La. situation en Allemagne 

En plein roman policier 
Milan, 9. A.A. - La presse de l'Ita· 

lie du nord s'oppose énergiquement 
aux " romans policiers • r~pandus 
par certains journaux anglais et fran­
Qais à l'occasion des mesures alla· 
mandes prises le 4 février. 

Le. " Cnrriere della Sera • émet 
l'avis que les correspondants de ces 
journaux ont, à ce qu'il parait, com­
plètement perdu la tête. Eu lisant 
lenrs rapports étranges on doit se de· 
mander si l'on rêve ou si l'on est éveillê! 
Ces messieurs devraient au moins se 
ctouner un semblant de sang froi1i. 

La « Stampa » déclare que la réac­
tion de la presse allemande contre les 
informations inventées est tout à fait 
justifiée. 

• • • 
Ajoutons ti ce propos que Je poste 

émetteur Paris-Colouial annonçait gra­
vemeut ce matin sur la foi de nou­
velles... de Varaovie, que des soulè­
vements militaires auraient éclaté à 
Allenstein {Prusse Orientale) et à 
Stolp (Poméranie). 

LES ASSOCIA rrr.'!ll 
Le thé de gala à 

"l'Union Française" 
dl 

Nous rappelons qCJa le Thé . ~ 
Gala de l'Union Françai~e aura 11~ 
ce dimanche 13 février, de 16 h· ·r 
à 21 heures. Le nombre de tables o'r 
pombles étant très réduit, les re18 

datniras sont priés de se presser. 

LA. PBE~ 
" "Les Annales de Turquie J 

Le dernier numéro des Alma/es. 14 
Turquie, l'inléressaute revue ctirigfi' 
par notre ami M. A. ' Laugas-seze 
vient de nous parvenir· tf' 

Comme toujours sa lecture se ol 
commande tant par les articles 8 (1 
l'aclualité dus à das plumes aul~o# 
sées que par la riche documenlsllet 
qu'elle offre à ses uombreux lectell 

Lo stabilisation dBs prix i"' 
agricolBs 1 om8ricD"' 
-~ J 

Wa~hiugton, 10. - La Chambre -dl 
prou~a le crédit de 500 millioJJ8 il 
dollars en vue de stabiliser les ~ 
agricoles el d'éviter un surplus c!:il 
la production des céréale. 

- --·~ .... :..!> ... - ~ 

~ontrB IB contrôlB dB l'Etat sur LB Roi d'AnglBtÊrrB ajourne tf 
l'industriB dB l'élBctricitÉ voyagB aux lndBs 

au lapon 
Tokio, 10. A.A. - Suivant l'axem· 

ple des Chambres;de commerce et d'in· 
l).ustrie, la ligue économiqui, nippone a 
également soumis au gouvernement et 
~ la Diète un m6moire dans lequel elle 
s'oppose au projet de loi sur l'insti­
tutiou d'un contrôle d'Etat sur l'in­
dustrie de l'électricité. Ainsi, tous les 
milieux financiers et économiques ont 
déclaré leur opposition à ce projet. 

Toutefois, Je débat à la Diète a 
prouvé que le projet rnra probable· 
ment vot6 avec quelques amende· 
meuLs. Entretemps le gouvernement 
continue ses négociations avec les lea· 
ders des fractions de la haute assem· 
b!N• et de la Chambre pour vain· 
cre l'opposition à la loi sur la mobili· 
sation nationale. 

~· Londres, 11. A.A. - Ou anuO oi~ 
officiellement que le roi décida de fs.,, 
férer la visite qu'il envisageait de 
celle année au.: Indes. ol'_ 

Après avoir considéré les asrejll, 
finauciers de ce voyage, le roi esli a1 
qu'il serait injustifié" d'imposel' qd' 
fardeau supplémentaire queicO~ Oa 
aux reveuus de l'Inde au momell ri 
1 es demandes de prélevemeut sllr0f revenus pour l'inauguration de 1'3 of 
uomie provinciale sont déjà !out JI 

Après avoir pris conseil auprè8 Olii( 
ses conseillers, le roi à contr~ c~ 
vint à la conclusion qu'il serait éj)I 
d'atteudre que les perspectives ~ 
raies mondiales s'améliorent.. . If, 

En communiquant sa déc1s1oll• ~v 
roi, une fois de plus, réitera s.OP ii.l' 
désir de visiter les Indes el soll 18' 
tention de le faire aussitôt que 
circonstances le permettrout. 
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Vendredi 11 février 1988 

CONTE DU BEYOGLU 

LE HEVEILLOB 
DE cinq HEURES 

·- ~ -

Par EMILE l\IAZAUD. 

-Le pommard ? 
- Pour aller avec rôti, y a rien de 

tel que le pommard, tout le monde sait 
ça. 

Ello coupe en deux, avec ses doigte 
gourds, Io fromage de tôle 

- Pas trbs chaucl, le rôti. 
- C'11et un repas froid qu'on fait, 

entendons-nous... un lunch ... comme 
aux mariages du grand monde. 

Elle est impreseionnée. 

Le plus GRAND FILM de 

CHAR ES BOYER 
10111 né e11 Fra"ce, :.011 chefd'œuvre : 

L'ORAGE 
avec M 1 C H E L E MORGAN 
Fait SALLJIB COMBLES à chaque séance au Il porte à sa bouche une large tran­

che de charcuterie, mais il s'arrête, sa 
bourhe reste ouverte. Une sorte cl'é· m E L E K 
bahissemeut, une révélation tout à 

3 - BEYOOLU 

Le film qui re.plendir acette 1 a11on: 

un souvenir .noubhal.Jle da 
avant sou départ pour llol· 
lywood. 

Ce Lundi Soir au 

SAKARYA 

l 
..... 

. '""- -. ~ " . . . ., ' ..... ,. 

T ·i. N .o ·. R ô s· S i 
Pendant de• heures . Paris toutes 

fenêtres il1100Jin~es, a flamboyé dans 
sa cun>, comme un punch mon•trueux. 
iocessamm• ut renouvelé; et la _lueu1 
de la ville e1, fûte,dépos•édant !e ciel d.r 
son uoir m:rnt~au tutélaire, s étendait 
jusqu'aux r:iatons leR plns recullis de 
l'Ile-cte-Frni .ce. 

coup. Une horloge vient d'agrener, qui présente en supplément UN FILM UNIQUE · D' ïl 
derrière eux, plus1eurR coups grôles, /STAVBUL ses mams. ~ 1 curs ceux Lie nos ex- 1 montant.égal à 7 millions de Ltqe. 
mais qui font vibrer le silence é1ran- •••••••a•u•~•l•O•NmD•I<•; •:•l•E•S••,l•fE•;•R•i'•E11:l:l;:l:1E•SmiDll'm:••' ••••••B11..0 por~aleurs d oeufs manquant ~e gros Ce qui est digne d'attirer l'attention 
gement. .4 capitaux se trouvent paralys11s par c'est que 70,7 O[O de ces exportations 

- C'e• I rigolo ! mur mure-t-i 1 onf in. · ~;;;;;;~~!!!!!!!!!!~llllll!""' ___ ...,"'!'!"'!'!"!!!'!!!!!!!'!!'!!!!!!!!!!!"!!!!'!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!'!~ 1 cet état de ohos~s. ! sont faites en Allemagne. 
- Qu'est·ce qui ARl rigolo? • -- - --- En celle quest'.on nous do~ons pren- Le gouvernement bulgare donne 
- Quand on a quitté là-haut. Oll ~· , • t f. . ~ r ' dre exemple SUI ]~ ~ulgarie qui _a une prime aux exportations. C'est Par les rnes. le long des avenue8, 

des cris, de' rires, d ~ s .chanta, le mou­
vement fou des autoi: ietées à corps 
perdu vers l'aventure ;_le passant, at 
taqué, de te i1tes IPA mats?nB bourdon­
nante~. par le• éclnt> nas1lla~d& ou Io· 
nitruauls d•' la T.S.F. déchainée. 

était en 1937 ... et, maint•mant. on est IB BCODOmtQUB B ID. DCI , obtenu un r~el succès daus les ex- un devoir pour le pays do relever cette 
en 1938 ! porta11011s"d oeufs. Celle_a-c1 on1 ét.é en matière de noire production à n'im-

Elle le regarde, Paisie. Elle baisse 1,337 de 44a.OOO demi-cais•es quoique port quel sacrifice, matière qui assure 
la voix : 1 époque ne fut pas favorable. un revenu spécialement à notre pay-

- Quand est-ce que ça a commencé Or, uue année aupa1·avnnt on n'avait san moyen. 
1938 ? ... On s'est pas aperçu. L t •t ' d pu exporter que 404.000 demi-caisses Noue ne dgutons que Je gouverne-

Puis, peu à peu, l.e Réveillon, gorgé, 
repu saoul de Jnm1ères, de sous, de 
joies' el de nourritures, s'est calm~, 
assoupi, 081 tombé dans un anéantis-

Une nua~ce de regret. e rai e e commerce d'œufs. D'auuée en .année los Bulgares mont de la R.Spublique ne prenne les 
Il se gratte le crâne : augm .. ntenl ;1e poids de leurs mar- me~ures voulueA pour la liquidation 
- Ça a commencil à minuit. chand1ses. Une grande partie des ex- rapide denos créancesenEspagne.D'ail 
.-111ais quand est-ce que ça a été · anglo-ame' rt•cai•n portat1ons est constituée par des leurs le ministre de !'Economie, M. 

sement semblable à la mort. . mmu1t r _ œuf~ de 55 à 60 gramme•. . $~kir Ke•ebir, l'a formellement pro-
Il hoche la tête, embarrassé : C est là un réoullal deb plus impor- nus aux négociant exportateurs. ('ne à uno, lc>s croisées sont étem~es. 

Et maintenant, pae un bruit ; il peme 
une rumeu1' ~t comme }.a souffle op­
pressé et rauque d'un immense som­
mo1l, lourd. écrae:é. 

tants pour la Bulgarie qui arrive à F. G. 
Alo~::··i~.a.~herchent. Ils remontent Un article de la. revue "L'économie exporter avec de l'argent turc un Du Cumlruriyet ; 

dans le passé si proch.e d'eux. ~1é· 
nuit'! ... Etait-ce rue Bolivar, quand 11 internationale'' 
a laissé tomber sa badine et qu'il ne la 
retrouv~it plus dans l'obscurité ? ... 
Etait·ce rue de BellovillP, quaad elle a 
but~ contre un pavé et que la bouteil· 
le, un peu plu~, dégdagola1t de la 
musette V ••• Eta1t·ce ? ... Etait.ce .. . 

C'est alors qu'ils sont apperus, tous 
les deux du côté de Ménilmontant 
Une •ec~nde auparavant, ils étaient 
point là ; la chau•~fle était déserte. 
D'où sont·ils sortis ! 

J>u pavé î Ceux·là ont des gîtes obs· 
cura, mystérieux comme leur existen· 
ce, comme leur destinée. Peut.titre 
~tait.ce eux qui, rnrs 22 heures, tra­
versaio11t leutement cette petite place, 
sui· les hauteurs du Pré-Saint-Gervai•. 
A un moment donné, ruo Haxo, deux 
silhouettes ont passé dans la clarté 
d'un bec de gaz, se sont éva_nou1es. 

Deux ombre·-, un certnm temps 
après, dansawnt, en •e gondonlant, 
sur les grilles du parc des Butt~s­
Chaomont que longe la ru.e Bot~ar1~. 
Des pas trainants chuchotaient, 11 ~Y 
a qu'un instant, au coin de cotte 1m­
paB11e ... 
&Soixante ans chacun. Lui, gonfl.é de 
gilots de laine, de chandails déchirés, 
adroitement superposés pour obturer 
toutes les ouvertures offertes à la bise 
traîtresse, est emmitouflé dans un 

Ils se considèrent, attrist~~- Fichus 
maladroite d'avoir rat tl ça ! Un voile 
de mélancolie R'abat •ur ces agape• 
depuis si longtemps préparées. Et le• 
voilà morne•, tous les deux. 

;\lais il se Recoue : 
- Ah ! mais na.rd ou !... pardon !.. . 

Faut pas confondra ! Officiellement, 
ça a commencé à minuit .•. Mais ça, ca 
compte pas ... Autant pour les cros­
ses!... C'est pas e11coro commencé. 

Elle poussa un cri d'espoir : 
- C'est pas encore commencé ~ 
- Oeusses·là qu'ont fait la bombe 

jusqu'à des 1\eux heures, des trois 
heures du matin, y s'avaient pas cou­
ché. Ça corn pte pas. Ça faisait partie 
de 1937. 

- Les flics qu'on a rencontrés r 
(Voir la suite eu 4me page) 

ma cfa r 1 an e am p u t 6 de 1 a moitié de sa ~ .. !!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!"'"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!'!!!!"i 
cape ; sur ln ti•te, une casquette trop 
petite pour la masse des cheveux gris; 
aux pieds, des bottines de femme, , en 
coutil marron, sans talons, sorlls d un 
grenier de 1860. Elle, en revanche, 
s'avance dans des godillots d'homme. 
Elle a, sur le dos, un ciré noir que 
mangent des plaques blanchâtres ;sur 
les épaules. une platine ; la figure en· 
veloppéo d'un cache-nez, noué, BU·des­
sus du crilne, par une rosette énorme 
faisant bosse Bous le béret basque en­
foncé sur les oreilles ; en bandouliè­
re, une musette bourrée c001nm~ un 
ballon de foot-ball ; et elle ~ apl?uie,en 
se déplaçant, uu peu do g~mg?1s, sur 
un parapluie disloqué .. Lm fait tour­
ner, dans sa main droite ganté9 de 
cuir (ln main gauche et dans un gant 
de laine), Io stick du dandy... ou de 

Banca CommBrcialB ltaliana 1 

r~it.11 ntii'rlllltnt rn;é et sen~.~ 
Lit. 847.596.198,95 

Dlreotlon Oea.tr&le .. ~LA• 

PW&le• daae tooi• l'ITALŒ, 

Ul~ANBUL, lZMIB, LOllDREB. 

1'EW·YORK 

Création~ ù !'Etranger: 

Banca Com1noreialo Itnliaua (li'rnnce) 
Paris, Marseille, Nice~ Menton' Cau, 
ncs, Monaco, Toulouse,Heaulieu Monte 
Carlo, Juan·lf'iJ·Pins, C:t~AblC\nca, (~ln 
roe). 

Charlot. Banca Commerciale ltaliana e Bulgare 
fla vont 11·ès !.louchement. Par 6la· Solia, Burgas, Plovdy, Varna. 

pes. ils échnnp;ent une parole. Banca Commerciale Haliana o Green 
_ .Fait froid ! dit-elle. Athènes, Cavallo, Lo Pirée, Salonique 
- Tnnt mieux ! Banca Commerciale lWiana ot ~ 
- l'ourquoi ça : tant mieux ? ? Bucares~ Arad, Braila, Brosov, Con• 
- Est-on en hiver, oui ou nou .,.. tantza, Cluj Galatz Temiscarn, Sibiu 

En hiver doit faire froid. Y fait froid. Banca Commerci•la Italiana por l'Egit 
Le coup ~~t régulier. . . to, Ale:i:andrie, OLe Caire, Demanour 

Dix minutes plus tard, 11 aiouta : Mansourah, etc. 
-:- En été, y doit faire chaud. Banca Commorclale Italiana Trust Cy 

Le numéro de février de !'Economie 
lntemalionale, revue de la Chambre 
do Commerc~ IntAroationale, qui cloil 
paraîtro incessamment •. publie do très 
intéressants comn ,enta1res dA ~I. Er­
n ~s t Trendel 1mburs~. ancien sous-secré­
taire d'Etat ('t l'u"e cles persounalités 
les plus en vue du mond~ ~conomique 
~llemand d'aujou1 l'hui, sur la portée 
d'un traité de ·ommerce Pntre la 
Grande-Bretagne il les Etat-Unis. :\f. 
Trendelenburg vo , ; daus ce_ trait~ la 
•pierre de touche pour les 10tent1ons 
véritables des go.: vernements ei: ce 
qui concerno la r iopéra~1011 am1cal_0 
en vue de la reco strnct1011 ~co11om1-
que internationale • 

L'une des causes de la. crise 

Selon l'aviA de uombreux experts, 
écrit M. Trendeleoburg, la Grande· 
Bretagne et les Etats·Unis, en adop­
tant une politique de pro1ect1onntsme 
rigoureux, ont agi c.ontrairemont. aux 
uécessités ~ronom1ques mondiales, 
créant ainsi l'une dos causes princi­
pales de la crise mondiale el l'un des 
principaux obstacles ù la roconstruc­
tion économique. 

Les accords d'Otawa et les pa.ys 

débiteurs 

sur certains points du globe. Le 
traitA nnglo·américain va-t·il préparer 
uuo solution :\ cette question d'un in­
t6rilt vital pour le commerce interna­
tio11al '? Les deux gouvernements 
vont-il~ faire, en liaison avec ce traité, 
la contribution décisive qui s'impose 
pour qu'intervienne une véritable sta­
bilisation de~ monnaies du monde î• 
Le plan allemand de quatre 

ans •·n'est pas une mesure 
d'isolement ·• 

L'Allemagne est prûle à collaborer 
à l'eiqiansion dos échanges interoati~­
naux, déclarn :\1. Trendelenburg, et il 
poursuit: • è'fous devons exécuter le 
pla11 de quatre aoA pour ne pas man­
quer do oee matières premières que 
naguère encore nous pouvions acheter 
facilement, et que nous achetions vo­
lontiers aux pays riches eu matières 
premières, tols que les Etats-Uni~. 
~IaiB il faut que ce plan s01\ compris 
comme il le doit être et ne plus le dé· 
cnre comme une mesure uni latérale 
d'isolement de l'étranger.• 
Concessions tarifa.ires et pays 

tiers 

En résumant son opinion ~ur la 
portée de l'acèord anglo-américain, M. 

Par les accord• d'Ottawa, poursuit-il, Trendelenburg fait valoir q_ue. •s'il 
, le pouvoir d'acilnt dos pays ùéluteurs exisio vraiment, du côté amér1cam. le 
et des pays q11i ne dioposeot pas, désir <le développer les éekauges 
d'une manièl'e .uffisanLe, ùe reeeour·- avec tous les pays tilt continent euro­
cos propres en matières premières a pécn, et si le troisiomo pays oxporta­
tlt6 notablem~nt diminué .... La ques· leur du monde, à savoir l'Allemagne, 
lion qui se p lAo mai1llanant, c'est doit égalemo11t bénéficier de l'abnis­
de savoir si l'i nportRnce de& mo· sement des taifa douaniers des Etats­
Llifications, qui clevront néctisRaire · Unis que ce soit en 'llriu. do la clau,se 
ment iotervcni1 rlans los accords de la nation la plus favorisée ou da· 
d'Ottawa pour q 1~ puissn être conclu près des acco:ds particuliers,. il sera 
le traité anglo·a néricain, sera d ·ordre possible d'envisager l'~volut100 ulté­
il dé~ager r~ellnment le syatème de rieure des échanges mternat1ooaux 
préference impérinlo des tendances sous un jour favorable. Si, par contre, 
par lequelles le. 1lévoloppement cle l'é- l'ef[icacité du 11·aité ne devait pas dé­
conomie mond1nlo se trouve entravé.• passer celle d'un geste politique, je me 

me trouverais tl'accord avec Lord 
Stooks d'or et stabilisation Camrose pour pens&r qu'en nég\igear;it 

monétaire cette occasion sans précédent d ouvrir 
la voie à la coopération sur uu grand 

Ill. Trendelenburg se demande êga- nombre de problèmes économiques et 
lament de quelle manière •les inteu- financiers, l'on porterait un c~up 
dants de l'or mondial se proposent grave à l'espoir de toute coo.pérat100 
d'utiliser les immenses stock~ d'or ac- pratique outre los grandes nations. • 
cumulés el soigoeuse_m_e_n_t_c_o_n_s.e.r.vé_s _______ _ 

• Io1, JO cou nais ça. New-York. 
lis marchent dep ·s des heures. Ils Banca Commerciale IItallana Truel cr 1 .. •"l d t d l'" té ·êt [rale pour ran116e 1937, qui est publi~e 

ue ressentent aucune fatigue, sauf Boston. LN 1 0 e U ~UX e Ill. 1 par lu Direction générale de la atat1_s· 
celle qui, depuis dos temps imm&mo- Banca Commerciale Italiana Trust Cy SUl' }e prIX de }a VIe 

1 

tique de la pr~sidence du Oons01l, 
r1au:., habite fours vieux membres fin· Philadolphia. 111 Husseyin Avui ~crit dan 8 l'Ak- no.us noue sommflH . arrêtés devn.nt les 
kylo~6~. tais ile ont l'habitude; et, ·. chiffres d'exportation de~ œufs . de 
Rues1 Ils no Il t Affiliations à !'Etranger ~am · . 

1
,. l'année dernière. ~fous avions peme 

• . _aii pressent pas. s on La question du taux de mtérêtest . . 
11 

s s'élèvent ni 
une <!•wlma11on, vers laquelle ils s'a· Banca della Svizzera Italiana : Lugano 1, d facteurs que l'on avance au 1 à cro1r~ no~ youx · e e 
~hem!nent en Be Promenant. A vrai Bellinzona. Chiasso, I.ocarno, Meu· un es · J causes de la plus ut moms à Ltqs. 695·149 • 
l'ire, ils_ ne sont Pns très fixés sur P!emi?r rang ~armi .es ,. C'est là une situation d'autant plu1 

O~ndro1t e. xact où ils l'atte1·ndront. dri•io. vie chere.Les mdu~tr1~ls l mvoq. uent recrrettablo que nos exportations 
t é Banque Française et Italienne pour ent pour JUBtif1er la ch~rt6 " 

es pr "1 ément oa qu'il chercl;umt, no ~m . d'œufs figuraient, il y a quelques an-
l'Amérique du Sud. du prix ~e revient. . , nées, on tète de nos exportations dans 

. Lentement, du même pas pai- (en France) Paris. Ils _affirment que s1 1 argent ne leu_r notre balance commerciale extérieure 
Bibl~, t~aînassant, ils de•condent sur <en Argentine) Buenos-Ayres, Ro- coûtait pas s1 cher,. ils au:a1ent pu h- et assuraient au pays un revenu an· 
Paris : ils ont décidé de réveillonner sario de Santa-Fil vrer leur marchandise à bien meilleur 

1 
de 

10 
mïr d Ltqs 

~ ~a1b1~ Io ceotr.e •. Ils ~e •avent plus (au Brésil Sao-Paolo, Rio-de.Jane!· compte. . nul~our un gra1 n1clons11ayos agr. icole corn· 
Ires 1en deJ?uis combien de lem s ro Sanios, Bah!n Caliryba, Pocto Eff ctivement le gouvernemAnt a 
Ils Sont'.part's de là-haut, mai·s 1.1s sepn- Ri G d n ·1 (P e ' · . . me le nôtr1i et réputé pour ses œufe, Alegre, o ran e, ec• • er· tenu compte clo ce fait et la reduction • .ff , · t 
lent qu ils approche~! du but. lls ont nambu.,o). du taux de l'intérêt a fait l'objet d'un t les clu ros de 1 année do~·mère S!Jil 
en vue quelque enco1g11ure ou quel- (au Chili) ,Santiago, Valparaiso, (en ro'et de loi déposé ces jours-ci à ln à déplorer tant en ce qui a trait à 
que porte encastrée dans un mur su- Colo111bie) Bogota, Baranquilla.) ~rinde Assemblée. L'article le plua noire .économie nationale que po.ur 
rélevée de ~éux marches (ou d\une (en Uruguay) Montevideo. important en est celui qui 8tipuleque la CdA qu!..?~a~cerne le relèvement social 
aeule, il la rigueur) de préférence. Ils Banca Ungaro-Italiana, Budapest Hat. commission et autres frais devro ut u P , · 
espèrent encore rencontrer, Prh d'un van' l\liakole, Mako, Kormed, Oroa être compris dans la fixation du taux :SouR avonq entendu et ous sa-
Petit square dont les arbres les abri- haza, Szeged, etc. del 'intérût. vons que la baisse da no exporta-
teront du vent, le banc proprice. Banco Italiano :en Equareur) Guyaqull Effectivement certaines institutions lions a eu des répercuss ons n.égall-

A prbent, leurs yeux, jusqu'alors Hanta. de crédit, après avoir perçu y 010 ves importantes sur la production. et 
distraits, deviennent plu~ attentifs. Ils Banco Itallano (au Plirou) Lima, Are· d'iot~rët, grèvent ce tau;,; d'une série a ouv.ert la voie à! une consommation 
arrivent... Ici ~ : on, il ! a dee qt!lpa, Callao, Cuzon, Trujlllo, Toana, de frais d'assurance, de commission, massive de poules pondeuses. 
courants d'air. Ils poureuivaut leur Molliendo, Chiclayo, Ica' Piot'&, Punn etc ... Les condltione auxquellas 11 eRI NouR voyons aujourd'hui quo la 
route ... Là~ Un agent rôde: ils veu. Chiocha Alta. possible d'obteni~ un emprunt 'ont, production de• œufs e8t tom?ée ~ seu-
lent iltre tranqu11lrs ; ils prétendent Hnatska uanka o.o Zagreb, Souo.ak de ce fait, con~1dérablement oggra· 1 Jement 20 à 30 010 de 1 anc1enue. 
rêvoillonner c en famîlle •, sans être Siège d·1s1,1,1b11 /, Rue l'oyuod11, véas. Tout naturellement, un chef 1· L'exemple le plui prohnnt est donn6 
dérangés par des importu:is. Et ils Pala::o Karakoy d'entreprise qui so procure l'argent à pur le fait que nous t'arrivons pns à 
lllarchent ils marchent encore ! Et. Téllphone: !'Ira 148.ff-2-J-4 .s des conditions si lourdes aspire, avant fournir le contingent <r1i nous a été 
toi:t à co~p ... l'endroit rêv~ ! 'Non ,lo~n Agence d 1, 1anbu/, .l/111/emâyan Han. tout, à rentrer dans ses débours snr alloué par l' Allemagn• : conti-e 40.000 
de la :Seine entre la Bastille el 1 Ho· Direction, Til. 22_900. _ Opérations gen tout les propriétaires de poli tes en· quintaux d'œufs c'est à IJOine si les 
lei de Ville 'un banc un peu en re- V9t;,. _ Portefeuille Oorument 2290.i !reprises et les artisans, les marai- ~xportateurs ont pu r~1mil• 1400. 
trait, dans' une courte avenue, borrttie "••lfio11 , ngtf.-Chall!f• et Port 22912 chers etc... Il importe de re~heroher les raisons 
de Platanes chauves, que ne parcourt Agence de Beyo!JI•, tslik/J.' C.1dd<>i 211 La nouvelle loi. on rendant les con· de cette situation et d'y remédier. 
~ucun souffle. A ll'amik Han, Til. P. 4 1016 ditions des emprunts plus nccossibles On remarque que parmi les exporta-
9.lis s'attablent joyeusement. Sur un Succursale d'J;m1' apportera indubitablement une con- teurs_ règne un malaise profond. Le 
\':~ux journal il talé, la musette se ., Locallonde coffm- rts , Hty>giu, à Galata tribution importante il IR rédnctiou prmc1pal .facteur de cet étal de choses 
d e: un fromage de tète, une motit\ l tstanbul du prix de la vie. est constitué par nos créances en Es-
e~ camembert un peu moisi, une boule Vente 'l'ravaller'a chèques L l • l hé pagne. 
te.11U1 ne cho_ pine de rouge dans.une bou- I e 1118 atse SUl' 0 Ill arc )falgré tous les traités et contrats, 

à B. C. · et de chèques touri&ti· 1 B J ' 
Ile . étiquette pharmaceu~1que. / d S œ 4t. e gouvernement de arce one na 
_ ~~t, en brandiasant la bouteille : ques pour l'Italie et la Hongrie. 1 e. llll! pas encore remis la coutre·valenr des 

..-a sera le pommard. 
1 

;..iiiiiiiiiiïïiiïiïili.ïiïmiiïiîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~ En parcourant la statistique géné- 5000 cais&es d'œufs qu'il délient en 

t • ' 
01 t N~VIGAZIOr--1~ :VENEZ!~ 

o~par/J pour 

Pfr~e, Rrindfsf, Vtniae, l'riesre 
des Quais de Galata /OU.) !t'5 i1t•11dred1s 

à 10 heurrJ prlt·1.1e.1 

Pirée, Naple". ltnr·H~ille , Gên~i1 

Cavalle. Solonlqne, Volo, P1rée1 Patras, Santi· 
Queranta, Brinrlhli, Ancône, Veni~e Trie9te 

SaJonJqu~. Mételin. Izmir, PirAe, Clll11.mitt'l, 
Patras, Rrindi~i. Venise. ·rrie ~ t'' 

Bourgai, Varna, Conetantz:... 

-
F. GRDIANI " 
P. !'OSCAR! 
F. GRIMANI 

CAL DEA 
CILICIA 

DIANA 
ABB.\ZI.\ 

ISEO 
ALB.\:-10 
VESTA 

ALBANO 
ABBAZIA 
CILICIA 
VESTA 

li Fév. 
18 Fév. 
25 Fév. 

21 Fév. 
7 Mars 

16 Fév. 
2 Mars 

Seru1ce aoc 

\ 
.. ,., .. 

.l Brl11d• 1 
ni.se.Tries . 
l•Tr. 81,.. .n. 
ton• rau.r"pe 

} l 17 heure• 

} l 17 he11re1 

12 Fév. } 
26 Fév. 
12 )laro 

l 18 heurea 

IW FU, l lG Fév. 
23 Fév. 

l 17 tteurBI 2• Fév. 

En coïncidence en rt11lie ~voo leN Juxue•llr bate~11x des Sociêté «ltalia 
et «Lloyd Trle_stlno., pour toute• les destinations du monde. 

Agence Généra.le d'Ista.ubul 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Muinha.ne, Gala.ta 

Téléphone 44877-8-9 Aux bureaux de Voyageg Natta Tél. •4914 
• • • » W.-Lits • 44686 

FR.A.TELL! SPER.00 
Quais de Oalata Hlldavendlgâr Han - Salon Caddesl Tél. 44792 

1 

Départs pour Vapeurs Compagnies Dates ____________ ._
1 
__ ...__..__ 1 (•an! l01pri'1l) 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourp;, ports du Rhin \

Oo01pagnio Royale 
«Vesta> Néerlandaiee de Jdu 15 au 16 F 
cStella. Navigation à Vapldu 16 au 17 F: 

Bourp;az, \'arua, Co1rnlaulia.I 
« Vesta ,, 
«Vlysses. 

Pirée, MarH~Hle, Valeuce, Li· cOurban Maru• 
verpool •Delagoa Maru. 

" 

l'fllJpon YU!!i6n 
Kai1ba 

vers le 16 Fév. 
vers le 23 Fév. 

vers le 20 Fév. 
vers le 20 Mara 

O.I.T. {Corupagnia Italiana Tur1smo) Organisation iMondiale de Voyages 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et ilérien ,_ :: (i '"' "e 

réduction sur les Chemins de Fer Italien.< 

Sadreeser à : ~'RATF.f.1,1 ~P~ROO Saloa Oa1lt1•isi-HüdavenJL.(\" Han Galata 

TAI. 447q2 

DButschB LB antB -Linic, 6. B. H. Hambourg 
-~----

DButsche La nt ·tinie, H mbourg R.6. Hambourg 
Attos LE Dliil·Linle A. 6., BrBmBn 

Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers 
Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeur11 atendus à Istanbul 

de B:.mbonrg, Brême, Anvers 

S[S BOREA 

818AO1NA 

S1S ANDROS 

vers le 1 o Février 

vers le 10 Février 

vers le 12 Février 

Départe prochains d'Istanbul 

pow llourgaa, Varna et 

Coutantza 

818 MACEOONIA charg. le 11 Février 1 

Départs proohains d'Istanbul 

pour Hambourg, Brime, 

Anvera et Bottérdam 

S1S ADANA charg. le 10 ~'évrie 

Connaissements directs et billet> de passage pour tous tes fJJ•tî / / 1 • 1 f 
Pour tous renseignements s'adresser à la Oe11tsche Levante-Llnie, 

Agence Oéntrale pour la Turquie. Galata Hovaghimian han. , T6l 4476Q.4U 

.. 
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1 - BEYOOL' 

LA PRESSE TURQUE DE CE MDTlft L'échouEmEnt 
Un he·ros ,.n-connu - du noble et géné::x sang qui circule J dE 

11 

l'Dksu '' 
clans les artères de tous les Turcs. Il 1 .,.. __ 
est clu cle•oir de tous les Turcs cle ne La présenee d'esprit du com­

.\f. Allmtd E1R111 >al!nan t(rit dans le 
"Tan. : rien négliger pou1· aider cette belle mandant a sauvé le navire 

institution qui travaille avec modes-
Avant·hier soir, à unP heurn tardi· tie et dans le silence. 

ve, un visiteur que je ne connaissais ~a.nous contentons pas seulement 
pas a éto iutro<iuit daus mon bureau d~ J~.er, pendant les fêtes, nos cinq 
à la rédaction. Il avait eudossû un pa· pias11·es dans la boîte que nous ten­
l~tot sur sa ~alopette de travail bleue. dent dan.s les rues de petits enfants 
Sa tenuo était propre. Il avait un re- sympathiques. Devenons membres du 
gard exprimaut .. l'rntelli!!!ence;Tout en Croissaut-R?uge. Il faut absolument 
1111 dê,:(agea1t l 1mpress~on d un corn· que cet ami, qui sera notre unique 
patriote honnête et droit. . . soutien dans les journées de malheur, 

Il s'assit en foce de moi et me dit, soit toujours puissant. 
sans autre préambule : . . 1 

:-- .Ill SU!S u_n c~ompat~·iote qui ne La concurrence des deux axes 
paie pas l'1mpot. t;ur dix nulle ouvri-
ers du bûtinlf'Bt1 d'I~tanbul, il Y en,~ A jlropos du pr•chain voyage d~s sauve. 
neuf mille qu1 ...:ont dans n1on cas .. J a1 rai11,î hrîta1111iqutts ,; Pn,,,$, ·''· Asi1n l's écrit 
lu l'autro jour votre article de dans le •Kurnm•: 

fond int,itulo ~' Une mentalité déplor~ Ou s'est demandé si les événements 
ble •· .T a1 pris con~; 1 ~nce ~u dev~ir politiques et économiques qui se sont 
de compatr1,ote _que lat négligé .. Je 1 ~- produits au cours de la dernière se­
izrette de u avmr pas P8Y~. ?Cm me ie maiue en Allemagne auront une ra­
ie demis mes impôts et J .81 trnu à percursion sur les rapports entre l'axe 
vou,s faire part de mes senllmen:s- Berlin.Rome et l'ax~ Londres-Paris. 

J a1 1 ega_rdé ~ou mterlocuteui avec Comme toutefois les événements ne se 
le _plus vif mté~et - le même intérêt sont pas encore pleinement développê•, 
melu de . surprise avec ldquel 01 ! dé- on en était venu~ la conclusion qu'il 
couvra-mt un être nou•.eau. Et !e .me est encore trop tôt pour se prononcer 
SUI• souvenu de ce .que me dis~tt il Y à ce propos. La publication du pro­
a que}.que deux mois notre mi:ustr~ gr~mme de voyage du Roi et de la 
des l<lnauces, i\l. Fuad Agralt, .. u su Reme d'Angleterre à Paris démontre 
jet du 8entim.en: du devoir nauonal qu'il n'y a aucun changement dans la 
dont sont amme" les contnbual>I._ ~n rivalité entre l'axe de l'Europe Cen­
Angleterre. , ,. . . traie et celui de l'Europe Occidentale. 

- Ouvrez le « lunes "· \ ous ) trou· Et il n'y a pas lieu de s'attendre à un 
rnrez à chaque l'age. des lettrns de pareil changement pour un proche 
rcmerc1ementorlu m11:~1stre desF1n~n~es avenir. 
adress ~s nuit contribuable. qui, JU· 
ge an t 1 es i m pü ts 10• u f fis An \R. se p 1a1- 19!.o". •_"!.."L"L!!!!_"".!"'!..!"_...,'!!!!!!!'!!!!!!!'!!"!!!!!-

gn en t de ce que l'on a fait rlu tort au Th ..... 1 d I 0.11 Tr~sor à leu~ avantage. Ea rE E a 1 n 
,J'ai cru percevoir un acc~n.t d'un•ie rJ 

dans les paroles de notre m1111strn de• 
Finan~es .. ·omilrPUX sont ceux q111 
se plai~n1mt de cc. qu.e le• impôts so1'.t 
excessif• .• T me suis dit que s 11 so pro· 
sentait un seul contribuable pour se 
plaindre de lïnsuflisancs des impôts, 
il eu serait rempli de joie. 

.Je mo suis don 01npressO de nolt1r 
le nom, l'adresse et la situation •lll 

poi11 t de vue de l'impôt do mon 111\or· 
locuteur Pn \·uo ùt~ trunsrnotlre co3 
renseignements. 11ar lettre, i\ ~1.Fuad· 
Agrali à titre'rlP cadeau de lfayram 

,Je ne sais pas l'importance que 
revêt c0t 1m1Jôt clout mon interlocu­
teur r1•grettgit cle n'avoir pas vursé Je 
montant. î'n fait est certa111, cepen­
dant. une modifiC'ation générale du 
Rystèmo rles impêits à htnnbul •'im­

Section d~amatique 
Ce soir à 20 h. 30 

5ürtük 
3 actes, 

De Mahmut Yesari 

Section d'optrettB --- -Ce soir à 21 h. 

Sozun Kisa.si pose. 
Istaubal avait perdu à un moment Comedie en 4 tab/er.u.t 

donné son 1mporta1wo en tant que 
, d de vou Schonthan principal centrn cconom1q11e u pays. 

~lais aujourd'nui, à la faveur du sys· version turque de S . .Moray 
t è m e d 0 1 a eo m pe n sa t i o n (" ta ka s • ) , "'!!!""'!!""'!!""'!!'!!"!!!""'-!!""'!!""'!!""'!!""'!!""'!!""'!!!!!!!!!'!!!!'! 
80 010 de lllllJOrtations de Turquie se 
concentrent eu notre <ille. Les com­
merçants qui s'y livrent pay®t·ils tous 
! 'impôt qui leur incombe en propor­
tion de leurs gaius? J'estime que 
l'adoption, chez nous, du système des 
declaratious qui en Amérique et même 
en Angleterrn n'a donné que des ré· 
sultats partielR a été une grande faute. 
Dans une ville comme la nôtre, dont 
l'âme demeure, en grande partie, cos-
mopolite, il est impossible d'appliquer 
avec ~quité un système d'impôt bas~ 

:fous prions nos correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un 
Seul côté de la feuille. 

sur le patrioti~me et la bonne <olonté 
du contribuable. L'impôt sur le bén~· 
fice donne l'impression d'être basé, à '!' 
Ist~nbul, sur le sentiment de l'honneur 
du contribuable : le contribuable hon­
nête le paye ; celui qui ignore ou 
veut ignorer les t.levoirs nationaux 
l'évite. 

Il convient de laisser de côté, une 
fois pour toute•, les exemples étran­
gers et do se conformer uniquement 
aux condition$ sociales et morales de 
notre milieu. 

Aidons le Croissant-Rouge 

Le vapeur Aksu, de l'administration 
des Voies Maritimes.avait quitté notre 
port mardi, avec 136 voyageurs, pour 
la mer Noire, conformément au pro· 
gramme habituel de ses services. Mer­
credi et jeudi, il fit les escales pr/i. 
vues. Jeudi, dans l'après·midi, il était 
en route pour Sinop lorsqu':I fut sur­
pris par un violent chasse.neige. La 
visibilité décrut rapidement, au point 
que le navire ne pouvait plus distin· 
guer les phares de la côte. Sur ces 
entrefaites, le navire s'<lchoua au-r 
abords d'Ince Burnu à 10 milles à 
l'ouest de Sinop au lieu dit Patyos. 

A la suite de la violence du choc, le 
navire eut plusieurs voies d'eau li 
l'avant et sur les flancs. Toutefois, le 
capitaine, redoutant d'être coinplMe· 
ment dro11sé sur les brisants par la 
violence des vacues, fit machine en 
arrière, parvient à se dégager et n11t 
le cap sur Sinop. Pendant que s'ex~­
cutait cette manœuvre délicate, le na· 
vire ne cessait ùe faire retentir ses 
appels de S. O. S. 

Au bout d'un parcours de quelqae,; 
Illilles le masae d'eau embarqu6e dans 
les fonds était déjà si considGrable 
que le capitaine dut se rendre complo 
de l'impossibilité d'att<>indre Sinop 
dans ces conditions. Il jugea que la 
solution la meilleure était d'échouer 
son navire sur un lit de sable. C'est 
ce qu'il fit sur la plage d'Ak Liman, à 
8 milles de Sinop. 

On commença les préparatifs on vuo 
du débarquement des passagers, mais 
ils allaient être gt·andement entravés 
par le chasse-neigA dont la violence 
n'avait fait que s'accroître. 

Par une heureuse coïncidence, le 
vapeur Kaw Oeniz, également de l'ad· 
n:1inistratio11 des Voies ~Iaritimes, qui 
était eu navigation claoq ces parnges, 
fl'ÇUI los appelo de S O.S. ciu navire 
sinistré et s'empressa de s~ porter à 
son secours dans le port d'Ak Liman. 
Le transbordement des voyageurs se 
fit au moyen des embarcations des 
deux navires et le Kara Deniz put ra­
mener vers l'aube à Sinop les passa· 
gers de J'Aksu au complet. 

Hier matin, dès qu·e l'on reçut ici 
la nou•elle du sinistre, le Hora, du ser­
vice de Sauvotage,a appareillé pourAk 
Liman. Après l'aveuglement des voie• 
d'eau de l'Aksu et après que l'oau qui 
remplit ses cales aura été pompée, le 
Hora le prendra à la remorqu& pour 
le ramenor i'i Istanbul. 

Toutefois,_ malgré que Io chaRse­
lH:Hge att prl~ hn, la lentp ta ue s'es\. 
pas calm<'e et les opération• de sauvA· 
tage subiront de co fait un certain 
retard. Toutefois la position de l'Aks11 
qui, grâce à la présence d'esprit de 
son capitaine, repose sur un lit de 
sable, n'a rien d'inquiétant . 

\'ous dtttat:hons ctts quttlqutts ligues d'un 
qenerttux article de .\f, ,V11dir .Vadi dans ltt 
11Cu111huriyet• el la "Ripuhlique .. : 

Le Cro1>sa11t-Rouge est le symbole 

Le "medrese" de Sultan A hmet destiné à devenir 
le centre d e s archiv es nat ionales 

tin qui retenait autour de son cou la 
FEUILLETON DU BEYD6LU Ho. 3 Il ~ mousseltne p1issée de sa longue robe 

d'intérieur; elle dégagea davantage 
ses belles épaules et vérifia les plis 
de la ceinture autour de sa taille lon­
gue et souple. Elle était vraiment 
belle dat!S l'immobilité de sou corps 
parfait, troublante clans l'harmonie de 
ses moindres gestes. • 

Fusillé 
l 'aube a Elle se détourna de la glace et sos 

yeux se portèrent autour d'elle, ren­
contrant partout des photographies 
qui fixaient les attitudes de sa beautê. 

-~=~~-=-====\\Par MAURICE DEKOBBA\\==,,p 

Il y avait là, sur ces murR, sur la ta­
ble, inscrite eu images charmantes, 
toute sa carrière d"artistc. Depuis la 
photographie qui la représentait toute 

II 

A,'iGOISSE 

Depuis troi• mois qu'elle avait sa­
crifié une ~clatante carrière théâtrale 
pour se consacrer à l'amour de son 
mari, c'était la première fois qu'il la 
laissait seule à l'improriste. Elle avait 
beau vou 1oir qe persuader que rien de 
grave n'était .-irrivé, elle n'y parvenait 
pas. 

1a coiffeuse. Son regard se porta aus- petite vêtue d'une légère tunique grec· 
sitôt sur ses cheveux, comme sa plus que et dansant pour les amis de ses 
précieuse parure. parents dans le jardin de leur villa 
~eur masse auburn sombre couron· de Smyrne où son père était vice·ron· 

ua1t d'une lourde natle son front h'èsl sui d'AugleterrP, jusqu'à celles qui 
blanc. Sybil les caressa d'un doigt rappelaient ses créations triomphales 
léger. Elle s'était fait un triomphe,! à Xew-York et à Lou.irae. Et pour­
en dansant à Londres, sa longue' tant, elle a l'ait sacrifiC. tout cela pour 
chevelure répandue autour d'elle. l'amour d'un homme, d'un bel ofCici~r 
C'était là que Rudolf l'avait remar· d'état·major autrichien doul la passion 
qué.e au printemps de 191-l et qu'il signifiait plu~ pour ·•lie que les bravos 
avait con~u pour ses cheveux magn1· du public et les vanitrs satisfaites do la 
fiques une véritable admir:i.tion. gloire théâtralP. 

Elle les vaporisa de parfum et se Sybil, rèn•uso, prit un livro dt Io 
Elle gagna son boudoir. ,\ la sourde poudra comme s'il allait rentrer bien- feuilleta assise dau-1 un fauteuil. Mais 

u;qu1ét11de qu'elle 6pro11_va1t durant le tôt. . , elle le laissn glisser doucemenL sur la 
diner suc<'étla1t une ag1lahon fébrile. Lori;qu'1l n'y cul ro~llemenl plus rien magnifique fourrure d'ours polaire 
Pour tromper sou attente, elle essaya à reprendre sur sou ieuue et ravissant qui recoulT 1it Je tapi> de sa chambro 
de lne. l'u~s. lasse de fe1111leter des visage, elle pas11a à l'inspection de sa let se redreosant gagna la fenêtre. Elle 
dages sans 111u\rèt, elle se dmgea vers l toilette. Elle desserra le ruban de sa- se blottit derrière le rideau, dans le 

Lettre d'Italie 

Les salaires des travailleurs 
italiens 

Le réveillon de cinq heures 
(Suite de la Jème page) 

- Les flic~, c'est du jour et de la 
nuit, ca compte pas. 

Vendredi 11 Février 1938 

LA BOURSE --
fstanbul 10 Février 1938 

(Cours l11formatlfs) 
- Les gens qu'on a vus, qui va aux 

Halles ... les laitiers ? =,,,--=-"="====~·-·=~-~ 
Rome,fé'trier (AGIT)-Certains mili· 

eux étrangers, insuffisamment docu· 
mentês sur les conditions des trnvail­
leurs italiens, ont parfois affirmé que 
ces derniers gagnaient moins que leurs 
camarades des antres pays. Quelques 
données précises permettront de dé­
montre1· tout ce que celte opinion a 
d'erroné. 

Le gain d'un travailleur est-il tout 
entier dans aon salaire, le montant 
duqael varie sek•n les divers pays 
comme on le conçoit aisément, non 
seulement en raison directe du coût 
de la vie, mais selon la condition oo­
ciale du salarié, le degrO d'effort phy­
sique ou de capacité intelectuelle ? 

Le salaire est donc éminemment 
variable el il varie en effet. Ce qui 
compte réellement, c'est qu'il puisse 
assurer la vie du travailleur en lui 
permettant de se procurer le néces­
saire ; c'est pourquoi, dans un pays 
où le kilo de viande colite 40 fraac2 
Io kg. de pain 5, et où une pairA de 
souliers vaut eu moyenne plus rie 200 
francs, un salaire de 100 francs par 
jourest en réalilé inférieur à un salai­
re, disons de 25 francs, dans un 
pays où la viande coûte 5 francs, le 
pain 1,25, et où l'on peut avoir de bon­
nes chaussures pour 40 frnncs. 

L'ou voit par là que le salaire ne 
doit pas ~tre évalué en soi, mais doit 
être évalué par rapport au coût de la 
vie clans les divers pays. 

L'on pourra alors constater com­
ment le salaire d'un travailleur ita­
lien qui, si l'on s'en tient purement et 
simplement aux chiffres peut sembler 
inférieur à celui des travailleurs des 
autres pays, est, si l'on tient compte 
du co!lt de la vie, non seulement équi 
valent, mais souvent sup~riear au sa­
laire de ces derniers. C'est poarq uoi 
l'on pei.t dire qu'il y a deux sortes 
de salaire : un salaire apparent et un 
salaire réel. 

Or, le salaire du travüilleur italien 
ost un saisira riel, établi par les or. 
ganisatious syndicales des travail­
leurs, d'accord avec les organisations 
syndicales des employeurs et qui doit 
toujours permettre à l'ouvrier de se 
procurer :es denrées alimentaires et 
les objets néces11aires à sa subsistance 
et à celle de sa famille. 

Le travailleur italien jouil en outre 
gratuitement de sérieux avantages 
qui viennent eu l'augmentant d'u::i no­
table pourcentage s'ajouter au mon­
tant de sou salaire habituel ; citons : 

la caisse mutuelle qui lui assure une 
aide 111êdicale et lui fouruit les pro­
duits pharmaceutiques eu cas de ma­
ladie ; pourvoyant en outre au paie­
ment intégral de son salaire pendaul 
une certaine période. 

l' lnstitul National Fasciste pour les 
acciden/s du travail, lequel pourvoit à 
la réducation de l'ouvrier sinistré ; 

- Ça compte pas, c'est toujours de 
1937. 

- Et les autres qui passent là-bas? 
- Ça compte pas. C'est pas com· 

mencé, je te dis ! 
Elle s'exclama joyeusement : 
- C'est pas commen ... 
Il l'interrompt du geste : 
- Faites excuse, princesse ... 
Il lève un doigt : 
- Ecoute! 
Un grondement •ourd, un ronfle· 

meut, une tr~pidation du sol. Le pre­
mier métro ! 

- Ça commenci> 
phaut.) 

- Ça commencr 
battant diis main•. 

-Chut! 

( [I est trioru-

r~pùte !·elle en 

Ils écoutent. Pour mieux entendre, 
pour assister à ça, elle so carre. la 
princesse, sur son banc, comme une 
l>elle madame aux premières loges 
en faisant bouffer autour cl'elle sa ju· 
pa de pilou. Il croise ses jambes (qu; 
grincent) :H·ec désinvolture et prend, 
derrière son oreille, Io mégot réservé 
pour cette occasion exceptionnelle. 

Oui, ça commence ! Le rideau se 
lève, le rideau est levé ! 

Aujourd'hui, et pour trois cent soi­
x:rnte cinq représentations seulemeal : 

MIL NEUF CENT TRENTE-HUIT ! 
Tragédie-comédie 

en cent actes divers 
(el do/'/ la scène est l'Univers) 

ie rajeunissement des cadres 
aux Etats-Unis ----

New-York, 11 A.A.- Le «New· York 
Times » apprend des détails sur Je 
grand nombre des mises en retraite 
des officiets haut placés dans l'armée 
des Etats-Unis. 

Le. chef de l'état·major général Craig 
aurait .ordonné une inspection par les 
~édecms de tous les officiers supé 
rieurs pour savoir s'ils sont encore 
aptes à occuper leur poste : 26 gé· 
néraux 6e retireron' encore au cours 
<le cette année. L'âge des officiers, au 
service actif sera baissé de 61 à 54. 

V ente de tableaux 

La filiale rlu «Kazan d'Eminônü du 
«Oro.issant-Rouge• communique : 

Seize tableaux offertR par un artiste 
rle valeur à notre filiale sont ex:posés 
au «Sandal Bedestin•. Ils y seront 
mis en vente le joudi 17 février 1938, 
à 13 h. 30 

i 

Lt•· -Obi. Empr. intérieur 5 0/0 1918 ...... !If.-
Obi. Empr. intérieur 5 "• 1933 (Er 

gani) . .• ... .. .. . . •• .. 95.-
0bl. Bona du Tré•or5"·o 1932 __ 31.-

0bl. Bons du Tré•or 2 % 1932 ex.c. 73 .­
Oh!. Dette Turque 7 "• "'o rn33 !ère 

tra.nf'hc •.. __ •.. --· 19.-
Obi. Dette Turque 7 'h '.'o 1933 2o 

tranrhc 19.-
0bl. DPtl" Tu~· ;;;o ; ;~ ,~·.: tHa:J !le 

tran~h·• 

Obi. t'!i. 1i11 "!" r .... r rf'.\ni•tolie I 

Obi. Chr1nin <lr r.-.r C.: 1 \nutolie IJ 

!Il ... ... ... . ..... . ex. c 
C)bl. Chemin de Ftir Ri\·rt~-l·~rzuru1n 

7 0/o 1!:,.·) j ..• 

Bo11~ r1\11rér.;en;~-ti~- .A
0

1~n~111ie-e~~ 
Obi. QuniR, dorks et J.;ntr<lpôto;; d'Ie 

tanbul 4 11:0 • 

Obi. Cr•'-lit fou~io;· B·g;~tl;n·-3 ·~Îo 
1003 ...... -- -·- -- ··- --- -· 

Obi. Crédit l•'onciPr Egyptien s O'u 
1911 ... 

Act. Banqup ê~n;~ai; ~~- --· --· --- ·--

Banque ù'Arfaire 
Act. Chemin de I~cr d'A~~;~Jj~- ·oo ~-,~ 
Act. Tabac• Turcs en (en liquidation) 
Act. Sté. d'A,eurances Gl.d'Istambul 
Ar.t Eaux d'Istanbul (eu liquidation) 
Act. Tramways d'Istanbul 
Act. Bra•. Rfonios Bomonti·N~c·;.;,.:= 

, Act. Cimente Arslan-Eski-Hisear .. 

1 
Act. Minoterie "Union" 
Ar.t. Téléphouc• ù'I•tanhul ... __ ·­
Act. Minoterie <i'Or1ont . -- ·- --~ ---

CHEQUES 

19.-

4u. 10 

11.:11) 

101.-

!)l! .-

9s.6ll 
J0.75 
2s.SO 
J ,40 

11.40 
s.­

t 1 ..... 
5.:11) 

13.--
12.85 
7/ 

J .02 
~ 

, 

Ouverture Clôtu"', 
Londres 630.- 630.-
New-York 0.70..7.60 0. 79. 42.ritl 
Paris 21.26.- --Milan 16.10.U --
Bruxelles 4.69.63 - -Athènes -.- - -Genùvc 3.43.~2 --Sofia -- - -Amsterdam 

1 42.40 -Prague 
- - -Vienne - ,, - - --Madrid 

1a.sü.- -Herlin -
l .J?.16 --

VnrsoviA -
lludapcot - - -- -
Bucarest - - - -

- -· - -Belgrade - - ~ 

Yokohama -- - .... 
Stockholm - 1 - - -Moscou - - ,· or----- -- - -- ,,. - - -l'fllsfilut Nalional Fasciste de Pré­

voyance Sociale qui sert une pensioa 
au travailleur en cas de chômage el 
pourvoit à l'assurer contre la turber­
culose ; 

la Caisse d'Allocations familiales qui 
augmente le s11.lairo de l'ouvrier d'un 
pourcentage calcni6 proportionnelle· 
ment à ses charges de famille ; 

les Colonies de Vacances qui reçoi· 
vent chaque année gratuitement et 
pendant un mois - à la mer ou à la 
montagne selon les cas, les enfants 
des travailleurs italiens ; 

Mentionnons encore l' c Œuvre des 
loisirs ouvriers • <1ui permet aux tra­
vailleurs'. moyennant une dépense 
très .modique, de voyager, (trains po· 
pula1res), de fréquenter les plus 
grands th.<âtres (Samedi théâtral) · à 
cette activité s'ajo•1to celle du " Pa· 
trouai National ». 

Mecidiye - - ,,. r. 
nank-uocu ,,. 

- ~ ________ / 
Llro 
li"r. F .. 
Don 

Bourse de Landre& 

l'Institut National pour la /.fa/emilé 
et l'En'ance qui, toujours gratuite­
ment, se chargG des soir:s à donner 
aux femmes des travailleurs pendant 
la période de gestation et au mome::it 
de l'accrouchement et s'occupe égale­
ment des nouveaux nés lorsque la 
mère reprend son travail ; 

la Je1;1œsse //alien11e du c lillorio ,, 
qui, suivant l'éducation de l'enfant à 
partir dP sa première an:uie d'ûcole, 
le prépat•e à une existeuce saine et 
pleine d'énergie. 

Dans quelle mesure les autrns pays 
offrent-ils de semblables nvantag~s à 
la classe des travailleurs ? 

Ils ne leur donnent quo les a vanta­
ges d'~n salaire. élevé qui cependant 
ne suffit pas touiours à couvrir Jeurs 
dépenses quotidiennes. 

Il. faut en conclure que, bten que le 
salai~· du travailleur italien puisse 
parn1tro - en argent comptant - m­
fér1euro à celui des travaillrurs d'au 

Clôture de Paris 
Dette Turque 'l'ranr.he l 
Banque Ottomane . 
Rente Française 3 010 

11 
398."" 
552· ~ 

6~ 

Les chômeurs augmentB-
aux Etats-Unis 

tres pays oû les trnitements sont très d' 
élevés, il coastitue,si l'on tient comp t< Washington, 10. - Par suite ,f 
des avantage susmentionnés e~ stagnation des !affaires M. Roo~' 
d~ coût minime clA la vie, un salaire demandera au Congrès un orédl~ 
reel,s" m:unl!•nnnt quand Il les dépasse ;:~vir r.!\11~~~~ion~e a~~lla~bôJll·,r 
pas, au mveau des salaires étranger 'à 1 11 é f le iusqu a nouve e 11nn e 1sca 

coin d'où elle ai~rnit à guetter le. re·I voyait tel qu'il était avec elle, tel qu'il docteur qui l'avait soignée po~' 
tour de son m&r1. Ses yeux scrutaient était.le matin encore en lui disant au refroidissem~nt et demanda so~. 
désespérément la campagne 1_1octurnc. revoir ... si plein d'ardeur si tendre méro. Assez vite la voix du mé" 
Hélas ! les phares de la voiture de si passionné ' ' répondit à l'appareil. i 
Rudolf ne s'y montraient toujours Tout à co~p 11 d d . li écouta Je récit de la malhe~r"' pas ! , e. e se eman a s1 ce 

l?ng retard n'avait pas une explica- et comprit son angoisse. l'j 
, llO~ affreusement simple : nu pneu - Chère madame, dit-il, il ne~ 

• • q111 éclate, les roues qui dérapent, l'em- pas pleurer ainsi. Il n·eat sarB1 
Car Sybil adorait son mari. Malgré 

leurs différentes nationalités, malgré 
la guerre qu1 séparait leurs deux 
pays, ilsformaient le couple le plus 
uni. La situation de Rodolf Henuings 
à la légation de Berne leur permet­
tait de vivre heureux dans leur para­
dis d'amour et d'oublier sur la terre 
suisse que des millions d'hommes' s'en­
tre-tuaient à travers l'Europe eôsan­
glantée. 

Sybi!, eu effet, malgré son passe· 
port b1·itannique n'avait pour patrie 
que la foulo cosmopolite des trains, 
des paquebots et des cou!isses de 
music·hall où la même camaraderie 
lie I les jaunes, les blancs el les 
noirs. Elle n'avait qu'un univers,qu'un 
Dieu, son Rudolf ! S'il disparaissait, 
elle perdait avec lui toute sa raison 
de vivre. 

Pourquoi n'ltail·il pas là ~ Qui le 
retenait loin d'elle V Uua femme peut­
être ~ 

L'imagination de Sybil se mit à tra­
vailler sur sur ce thème. Tantôt elle 
se représPntait son mari empressé 
auprès d'une rivale; tantôt elle le re-

bardée, le bond mortel dans le ravin. rien arrivé à votre mari. En 10~ 
Sou mari allait parfois à Zurich ou je vais faire une petite enquête el 
à Genève. Peut·être un accident grave rappellerai. 
avait-il interrompu sa randonnée ? - Oh! merci, docteur. Et dll8, 

li 6tait près de minuit maintenant. vous saurez qaelque chose, vo~ 
Incapable d'attendre plus longtemps, préviendrez n'est·ce pas ? 
Sybil se précipita Rur le téléphone. - Oui ! oui ! Mais calmez-vo111 

Elle voulait avoir des nouvelles. A la pensez pas à des choses tr8 
légation oû elle s'était adressée vers Vous verrez tout à l'heure qiJf 
9 .he_ures, on lui avait .appris que le ca- inquiétudes étaient tros exagtlr. , 
p1tame Heunmgs étal! sorti à 6 heu- suis sût·. Allons ! Allons ! v1 11~ r res, mais nul ne savait s'il reviendrait que vous serez plus raisonncl! 
le soir même. Elle ne connaissait prea- bientôt ! 
que pers1nae à Berne. lis vivaient Une demi-heure plus ta,d. 195 
tous les cie.ux, heur.eux et solitaires bre du téléphone retentissai~ 1 
da.us leur villa: A q111 demander con- prit l'appareil.Le docteur !'infor°'6 
se1l pour guider ses recherches ? I n'avait trouvé ni dans un JI 
Après avoir hésité longuement, elle civil ui militaire aucune trace d11 

résolu.t de .s'adresser à la police. Au tain~- ' . ~ 
comm1ssar1at cenLrnl de B~rne, on lui . 5p11il'i'·'J; 
assura que s1 le capitaine Hen- (a ':.J '. 
nings avait eu un accident, cela con-
cernait les hôpitaux et les cliniques 
particulères. 

Alors, elle prit l'annuaire. Devant la 
liste de n:iméros qu'elle aurait à appe­
ler, le courage lui manqua. Elle se 
souvint d'un vieux brave homme de 
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